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PRE FA C E- 


■ de l’Acadcmie Royale des Sciences de Paris, 
& un des plus célébrés Anatomifles de nos 
jours, publia il y a déjà fort long-temps,un 
Traite de 1 Organe de l’Oüie , que je lus avec beaucoup 
d’attention ; mais quelques grandes que fuflfent les lumières 
que j’en pûs tirer ,Tentiere ftrudure de cet Organe divin 
me parût fl difficile à découvrir,' que je n’aurai pas honte 
d’avoüet que je fus obligé par la foiblefTe de mon genie, 
de me donner des foiiis infinis pendant de longues années, 
avant que d’avoir pû me faire une idée nette de toutes les 
differentes parties dont il eft corapofé, & reconnoîtrelc 
filTu particulier, & la conformation merveilleufe de chacu¬ 
ne ; leur fituation, leurs divers afrangemens, & la maniéré 
finguliere dont les unes communiquent avec les autres: de 
forte que je n’ai décrit l’Oreille qu’après l’avoir examinée 
mille fois ; mais auffi,gracesau Ciel, mes travaux n’ont pas 
été inutiles : car j’y ai fait plufieurs nouvelles découvertes, 
que les Sçavans qui liront ce Traité, appercevront aifé- 
ment, & defquelles ils feront pleinement convaincus. 

M. Walfalvaa bien of?s’attribuer les plus confiderabl^s 
de ces découvertes , pour en faire fans doute le principaL 
Traité de l'Oreille. ï 



PREFACE. 

fondement de ces grandes loüànges qu’on a données dans 
les Journaux des Sça vans,à fon Traité de l’Oreille de l’hom¬ 
me : j’ai démontré ce fait très-clairement dans la Lettre 
Latine que j’écrivis en l’année 1706. à cet Auteur, pour 
le remercier du prefent qu’il m’avoit fait de fon Livre parla 
voye d’un Marchand Romain qui paflant par Montpellier 
pour aller à Ncrac en Gafcogne, me le prefenta de fa part. 
Voyant que M. Walfalva n’a jamais daigné répondre à cet¬ 
te Lettre, j’ai bien voulu la mettre à la tête de cet Ouvrage, 
afin que les Sçavans qui la liront, ne puilïcnt nullement 
douter de ce que je viens d’avancer, & ayent tout lieu de 
rendre témoignage à la vérité. 

J’ai divifé l’Oreille en externe & interne ; j’en ai décrit 
exaâemcnt,autant que je l’aipû, toutes les parties, & avant 
que de perdre de vûè l’idée que j’ai donnée de la tilTure par¬ 
ticulière de chacune , j’en ai expliqué les ufages, afin que 
la perception en fût plus aifée, plus vive & plus propre à 
être profondément gravée dans la mémoire. Pour faciliter 
l’explication de la maniéré dont les divers corps cacher 
dans le tambour, contribuent à la produdion du fon, j’ai 
fait voir que l’enclume, le marteau, l’oslenticulaire & l’é¬ 
trier font naturellement dans une efpece d’équilibre. En- 
fuite j’ai décrit le plus nettement qu’il m’a été polfible,^^ 
nerfs auditifs ; & à mefure que j’en ai fait la defeription , 
j’ai découvert les differentes formes que prennent leurs 
branches, en s’infinuant, & et} fe répandant dans lesdiffe- 
rentes cavitez du labyrinthe. J’ai démontré que l’Organe 
immédiat & complet de l’Oiiie, eft compofé de trois par¬ 
ties. Enfin j’ai expliqué le fon prouvé par des raifon- 
iieraens phyfiques-mecaniqucs fondez, fur. fix principes 
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clairs & certains, que l’efprit animal eft la caufe immédia¬ 
te de toutes les fenfations de l’ame ; j’ai même démontré 
la maniéré dont il les produit : mais j’en ai parlé beaucoup 
plus au long dans le Chapitre dix-feptiémede mon Nou- 
rvsau Traité des Liqueurs du Corps humain. 

Pour ne laiifer rien à defirer,s’il étoitpoffible, dans ce 
Traité, j’ai reprefenté au naturel toutes fes partie s ( ce 
qu’aucun Anatomifte n’a fait jufqu’ici, que je fçache ) pat 
plufieurs figures deffinées à Montpellier en ma prefenee 
par le fieur Lafon, & gravées fur le cuivre à Paris auffi en 
ma prefenee par le fieur Simonneau : ces figures font fi 
exades, que j’ofe dire qu’on n’en a vû encore aucunes 
qui leur relfemblent, & qui approchent de leur perfec¬ 
tion : aufll M. Chomel fils , très - Sçavant DoÆeur-Ré¬ 
gent de la Faculté de Medecinede Paris, Confeiller-Me- 
decin ordinaire du Roi, & très-digne membre de l’Aca¬ 
démie Royale des Sciences, en a bien voulu rendre té^ 
ffioignage dans fon Approbation. 



Approbation de M. Chomel , DoSleur en Medeci- 
ne de la Faculté'de Paris, de l’Académie Ro. 
yale des Sciences , ©* Conjeiller-Medecin ordi~ 
naire du Roi. 

J ’Ai lû par ordre de Monfcigneut le Chanccllier,un Manuf- 
crit intitulé : Truité de l'Oreille , divifé en deux Parties , 
far M. R. VieuSSENS, Confeiller-Medecia ordinaire 
du Soi , de [Académie des Sciences de Paris delà Société Ro¬ 
yale de Londres. L’Auteur eft entré dans un très-grand détail, 
& des defcriptions très recherchées de -toutes les parties de l’O¬ 
reille 5 la délicateffe extrême de celles qui font contenuês dans le 
labyrinthe, ne l’a pas empêché d’y faite des découvertes : j’ai 
trouvé les figures qu'il m’a communiqué,cooformes aux pièces oti- 
ginalesdiffequées de fa propre main. Les Anatomiftes & lesPhy- 
ficiens trouveront dans cet Ouvrage des explications fingulicres 
des ufages des parties deftinées pour l’Organe de l’Oüie, & les 
Médecins des fecouts pour le traitement des Maladies, qui ont 
été regardées jufqu’ici la plupart comme incurables,; ainfi l’im- 
prefllon ni’en .paroît également utile & necelfaire au Public. 
Donné à Paris ce-îtf. luilletayoT- 

CHOMEL. 
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Tu^iatHm tmm de Auré humana , a tribus circittr mètifibus b te 
mthi tmnfmifium , lubenti admodùm gratoqae, ut far erat , anime ae- 
cefi, Hujufmidi ofus adeb accuratum mihi vifum fuit , ut dieere au- 
fim , te iis omnibus falmam frarifuife , qui in exflorando auditas or-^ 
gano fuam antehac eferam fofuere. Hinc ft, ut magnam tui afud 
me exifimationem concitaverû, mihique locum frahueris gratulandi 
tibi , non modo deinginii é" eultri tui anatomici acumine, fed ér de 
felicifsimolucubrationum tuarumfuecejfa. toftea quamtihi deeximio 
tuo Traltatu gratulatus fui ; fer te Uceat, quafo , V l R ORNA- 
t'i s s I M E, tihi fgnificare Oferis tui leliionem non jucandam mihi 
tfe non fotuijfe i fquidem in eo fermulta tibi nova ohfervavi, qua 
snaximam fartem à me jamdiu in lacent édita fuere. Caudeo itaque, 
ViR ORNATiSSIME,»<r«’ fine re, quod tantus Vir, qaalem 
quantamque frofe0b te habeo, inventa quadam mea ferfemetiffum 
â ij 




liderit, tique um luculenter mfrm/tvtrlt , inventa mla, dixii 
fer femetiffum videriti nequaqaàm enim Mito ,qmn,fre et, qui 
es honeHtte , inferiùs a me notandi, qua tihi vindicas , mihi trihuif. 
fes,fi Ofera met legijfes tntequim TrtStatum tuum fromdgares. 

Capice I. efèris tm de Ame humant ^ fuh fnem ftgina fepirnt, 
é- tiret inltium pagina eefava , hints defertbu mufcuUs, quorum 
unum trtgo, alterum ver» antitrtgo trihuü. Adjacentes fani tragt 
ejr antitragofhras carnets egometJape ehfervtvi in ohefis tantum ho- 
minibus ; verùm ets femptr veluti duffsss ctrneos habm, eafque muf- 
culos nomintre numquam mihi vifum eft ; quoniam bina jamiam me- 
mortta partes nullo donantur motu frofrio : mufeuli autem hls parti- 
bus tantum trihuuntur,qua iUorum ope quofdam obeunt motus ; ett- 
nim fi res aliter a peritifsimis , qui ante nos vixere, Anatemicù fit- 
tutafuifiet , ctrneos , quibus gingiva conttxuntur , dulfus mufculo- 
rum nomine haud dubïè donajfent. 

Capite i.paginis 23. 24. 25. & 2g. de tribus loquerù mufeulîs, 
quibus malleum inîtruCiuip efie dicü : ejufmodi mufeuli, meo quidem 
judicio , funt mer a exfanfiones carneorum duorum mufeuli mono- 
gaHriei auris interna erurum, uti videbû in deferiptione met hujuf. 

■Capite ^.paginis 73. dr 74. inventionem tibi tribuùnerveamm 
memhranularum dudfuum trium femi-eireularium labyrinthi interiora 
qeeupantium , quas é{onarum fonoraram nomine donas , uti patet ex 
fequentibus verhü tuio Tantùinque sbûty inquù, lit in libris eo- 
rum , qui ante uiç fçripfetuijt j id pàjfit addifei ; quin iifque ad- 
luic J ut apertè fci’ibaijT^ nuUus , querii fciam y diftinâè de zonis 
locutiis fit. J^erism ego- hujufeemodi ^nas à triginta] fere annu 
detexi , eafque primo fu'nieulos nervets nuneupavi , ut fequentia 
verba mamfefiifsime demonfirant , qua capite 3. libri Nevregra- 
phia mea leguntur : Molliot nervorura feptimæ conjugationis ra- 
mgs, qui duriote craffior eft , licèt muitô paiiciores quàm illc , fi- 
brillas medullates à proceffii annulari recipiat : in très raniulos dt- 
viditur, quorum fiiperior per exigiuim foramen pcculiare conchan» 
ingfeflus, in mollem ac téniiiffimam membranam explicatur ,quæ 
interiorem illius fuperfîcicm inveftit ; adeô ut hæc ipfa membrana, 
è qua funiciili nervei ducimtur , qui in dudfibus ièmi-eirculMibu» 
labyrinthtim partim conftituentibus obfervantirr, &c. Infenùs ve¬ 
to fie habm ; Ex fupra di^ facilè intsUigi polTe nobis yidetut « 





quôd exttemi fines tarai molliotis nervoriim feptimæ conjugatior 
nis, in tenuiflîmas fupta memotatas membtanas explicati, iinà cmn 
nerveis funiculis femi-circulares labyrinthi diiâus occiipantibiis, au- 
(iitûs organum conftituimt, Scc. 

fr^tereà nerveas memhramlas interiori duStuam femi-circuUnHm 
fuferfcieï fuferjlrat<a , quas faneras xanas nuneufas, ut jam dixi , 
afertifsimi defiriffi in Efiftola, quant die vicefimâ menfis Fehruarii 
atmi 1699. ad nohilifsimam Secietatem Regiam Londinenfem ferif- 
fi, ut ex fequentthits verhü fatet, qua in hac Ef iîiola , ab oSta 
circiter annis in lucem édita , legere foteris. Raraiis molliot nervo- 
voriini feptimæ conjugationis rarao duriore craffior, licèt iindt6 
pauciotes quàm ille , fibras raedullares à proceflii anmillari reci- 
piat, interniim Auris duâiim ingrefliis in très dividitur ramiilos » 
fuperioceni nempe, infimum, 8c medium : fiipetiot cpnchæ cavita- 
tem fubic pet foramen peciiliare fiipetnæ illius parti incifnm , ibi- 
que in raembranam teniiüTimam, tariflîmam , nec-non molliflî- 
mam explicatur, qiiæ totam ejus fupetficiem coopetit, fi fibril- 
lam illius excipiatis tetinentem formam nerviili , qui innititur Sc 
adhæret exiguæ apophyfi oifeæ non nihil acuniinatæ , marginein 
intetnam fupta notati fotaminis occiipanti, 8c ob'fuperficiem fiiam 
pariiin inæqualem , nerveàque raembrana albicame jam’)am,def- 
criptâ coopertam , exiguum apicem album qiiadantem'is æmulanti. 
Nervultis ille molliflîmus, tenetrimufque , artetiolam 8c vcnulant 
comités .habens, quæ lacera illius occupant , 8i immediatè tan- ' 
giint, nbi feceditex apophyfi ofïèa , ciii eiim innixum 8c adhæ- 
rentem elfe modo dixi, mediam conchæ cavitatem, inftar funicu- 
li tenfi, decurrit, 8c ad lattis ufque portæ dudtui femi-circulati fu-r 
perioti ,8c duéhii femi-circulati pofterioti communis portigitur, ei- 
que adhærefcit, ac deinceps portam coramimem fubit, eamque 
fubeundo in binas expanditur membranulas, quatuin una fuperfî- 
ciei intetiori cavitatis duâùs femi-citculatis fuperioris, 8c altéra in- 
tetiori quoque fuperficiei cavitatis diiaûs femi-circularis poftetiotis 
fuperfternitur, ejufque patietes operit. 

Infimus ac minimus rami mcdlioris nervorum ièptimi paris ra- 
iflulus, unà aiit altéra penè infenfibili fîbrillâ cmifsa, quæ diflemi- 
natuc întta textum intetiiis htijus oflîs pettofi partis , intra quam fèc 
mi-citculares labyrinthi duâus excavati funt, per exiguum foramen 
fubit, cujlis intccyciitu in uifiniani conchæ partem fefe infmuat;. 


s înibî explîcatus teniiî huic membrani formandæ împendîtur J 
qu^i intetiori conchæ ipfiiis fuperficiei fiiperftratam eflè fuptà di- 
xijfi potdimculam illiiis exeeperitis , quæ duâiim femi-circula- 
rem medium ingteditur per oftiolum ejus, fitum paulô fubtiispor- 
tam communem, de qua fiiperiùs ; ibique in membranulam temiiflî. 
mam expanditut, quæ intetiori duflûs illius fuperficiei fuperfterni- 
tur. Nerveæ membranulæ tenuiflimæ , interiora duauum femi- 
circularium labyrinthi occupantes, irtigantur vafis fanguiferis exi- 
guiflîinis, & ut plurimfim oculortim aciem fugientibus, "dum fei- 
licet nidlum vel pauciflîmiun tantiim fanguinera intta petexiguas 
cavitates fuas continent : ipfæmet membranulæ, ittpotè liinpidif- 
fimo ac fubtiliflîmo liquore fpitituofo imbutæ, ptæfertim in re- 
cèns natis, adeô molles fiint, ut vix tangi poffint, quin dilaceten- 
tur, utut levitet infttiimento quovis tangantur. Prætereà illæ, fi 
radiis folaribus excalefaâo aëri exponantut , citifïimè exficcantur, 
Sc ita friabiles evadunt, ut, fi è fede fua dimoveantut, in frullula 
minima dividantur, terantur, & rediganttit in pulverem tcnuillî- 
mum , qui facillimè tenues evanefeit in auras ; limpidiflinius patiter 
liquor fpitituofus, quo membtanulas, de quibus nunc j imbutas cC 
fe dixi, & quinibil aliiid elfe videtur , quàm fpititus animalisob 
nativam loci, quem occupât, frigiditatem condenfatus, ferè mo. 
mento citiùs dilTipatur, poftquàm dudlus femi-citculares labyrinthi 
aperti fuetunt, quos ejiifmodi liquore in recèns natis femper repie. 
tos obfetvavi, &c. 

iVe quisjît tihi dubiundi locm de lis , qua mox in medium ettali, 
lifteras ad meus reffenferias nebiUfsimie Secietatis Jiegia Londtmn- 
fis , hk referam. 
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. Regm Sôctefas jam dudum a té acréfit Rpijlelam de fanguint hu' 
mano, quam mex,<uti pofulabas ,publici jurisfeciti quantprimùm 
édita fuit, illam Déminé Srigs tibi tranfmittendam tradidi , é" ti""' 
dem ille, nifi faller, ad te mifit una cum Secietatis gratùs ebtnam 
in ipfam benevelentiam 5 èx ee per Deminum Herbert , Secietatis 




mlmhrum digmfsimum, accefit Galllmm de êadem re TmUatumtf 
jù comrmffum , & novam ergani Audilûs dejcriftionem aitatomi- 
ctm : hanc Anatomicis jerluftrandiim Secii, qtti couventui aderant , 
cmmiferunt ,qm illai» accumUm é imfrmi dignam ejfe judicarunt ■. 
htc etUmfmÜ nntehic tyfà efi commijln , dr UMum deeSt- occafio 
exemfUr ej«s tiii tranfmitteKdi. Soeietas mihi in mandatis dédit 
ms kudare conatus jromovendi utilem fcientiam 5 dt eftat , ut iif- 
dm véfiigiis injîftas felici cum fucceffu. Caudebunt Secii ex te att- 
dire aliquid novi inventtm ejSe in rebus naturalibus , aut expert- 
meutalibus , & ad tibi inferviendum prompti erunt, ubictimque fefc 
ebtulerit eccajte. Jam dudum te in Juum numerum adfcripferunt , 
qut dere tune per lifteras te certiorem fecermt-, diplemata vere jam 
ma dant. ffale, df me credas tibi ebedientifsimum.. 

HANS S L O A N E, Socict. Reg. Seeset. 

lonJ. 14. Mat. Sb 

Iracipuis rebus indicatis , quas ante te in organcr Auditrn obfervo-vi ÿ 
temonebeifi lubens annuas, uti rege , me pleraque alia in hocce ora 
gane detexijSe , qua à nemine, qued feiam, haSienus deteSia, dilfdj 
promulgataque fuerunt. ifii jinem fuie EpisieU , V i R. Cla¬ 
ris s i M E , te enixe regans, ut pêrgas predefie pefteris , deniqui' 
pergas dr me amare , quem nen minus fecietatè ftudierum , quàm 
dene lenge gratifsime ebfiriStum tenés. 

RAYMUNDUS VIE U S SENS. 
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nouveau 

DE L OREILLE, 

DIVISE EN DEUX PARTIES. 

ssî !«9 essssss* fôîssïsî«gs€sî ksb; «jsssssjs-ga 
PREMIERE PARTIE,. 

De l'Oreille externe^ 

O M M E nous ne prétemlons nous éloigner dans 
cet Ouvrage dn fentiment commun des Anatomif- 
t'cs , qui ont parlé delamariere que nous entrcprck- 
lions d’y traiter à fond , qu’autant que les nouvelles 
découvertes nous y obligeront ; nous diviferons l’O¬ 
reille en externe & interne. Par rOreille externe 0 
nous entendons les deux parties de l’organe de l’Oirie qui paroiflent '’O 
fans diflfeâion , dont l’une qui femble naitrc de l’os pierreux , eft 
vulgairement appelléc ÏOreille ; & l’autre qui êft comme un ca¬ 
nal pratiqué en partie dans cet os, s’appelle le Conduit de l’eiiiv. 
Par l’Oreille interne feparée de l’externe par la membrane du tam- 
Tr oité de l'Oreille, A 







2 Traité de l’Oreille. Part. I. 

gens- boiir, nous entendons les parties de l’organe de roiüe, qui font 
Tl’O- cachées dans l’os pierreux j (çavoir > une cavité qu'on appelle Tam- 
heur , Sc qui renferme une membrane fort deliée, quatre olfe. 
Icts , deux mufcles, & une efpece de poulie ; ce que les anciens 
Anatomiftes ont appelle Labyrinthe , c’eft-à-dire deux petites 
cavitcz obfervées dans le tilfu intérieur de l’bs pierreux ( dont on 

3 nommé Tune Conque , & l’autre Coquille ) dans lefquelles cft ré¬ 
pandu le rameau mol du nerf aiidirif, qui ell l’organe immédiat de- 
roiiie, & trois petits conduits demi-circulaires. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des psms de certaines, parties de l’Oreiüe y de leur configu¬ 
ration particulière ^ de. leurs, ufages. 

P Our fuivre le delTcin que nous avons formé, de ne rien inno¬ 
ver fans neceffité en compofant ce Traité, nous diftingucrons. 
d’abord ces parties de l’Oreille ,, qu’on voit du premier, coup d'Oeil 
par les noms qu’on, a coûtunie. de letpr donner.. Nous appelle- 
je rons donc Hélix fa circonférence ou fon bord , qui s’étend en. 

^ forme d’un cercle imparfait depuis fon lobe,, jufqu’à la partie fiipe- 
, rieiirc & anterieure de la quatrième de fes cavitez ; & Anthelix le 
repli grand.& relevé de fon cartilage , qui a. deux éminences fur le. 
devant,,& que l’helix environne : nous donnerons Ic-nomde Tragus 
. à la petite éminence cartilagineüfe, qui fert pour fermer & couvrir 
en partie l’entrée du conduit de l’biiie 5 & Amitragus l’autre émi¬ 
nence qui. ell oppofée- par fâ fituation au tragus, A l’égard de cet¬ 
te petite partie foiiple, peu.fenlible, & fort douce au toucher, qui 
eft jointe à l’antittagus , & que les femmes fe font ordinairement . 
percer ; on l’appelle Lehe de ÏOràlle. ( •vtryegla frtmierefigure de U: 
première planche ) 

èiix. D’autant que l’helîx & l’anthelix fervent à former la premie- 
»o- re, la fécondé, & la troifiéme cavité' de l’Oreille , comme .nous 
i*de l’expliquerons bien-tôt, leurs autres ufages ne doivent pas être 
car diflinguez de ceux, de ces trois cavitez 3 ainfi nous n’en parlerons. 

fol P®-’’ 
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de l’Oreille , & il refifte fi fort pat fa conformation particulière & '^65» eu 
fa lîtuation, à rimpetnofitc de l’air, lorlqu’il eïl poiilTé avec trop de 
force du devant de la tête en derrière, ou pat côté , qu’il l’empê¬ 
che d'entrer avec violence dans le conduit de l’oüie, 8c d’ébranler 
trop fortement les membranes du tambour, 8c confequemment les 
autres parties délicates qui fervent à exciter le fon , à moins que 
fon impetuofité ne foit extrême, comme elle l'eft , par exemple , 
toutes les fois qu'il eft agité par le feu d’un gros canon : car dans 
cette occafion, comme en d’autres àjpeu près femblables, l'organe 
de l’oüie fouffre de fi grandes fecoulies , que s’il fe trouve natureU t,, f„„j, 
lement ou pat accident fort délicat, il fe dérange plus ou moins, ffrouiTM Je 
fiiivant que fon ébranlement eft plus ou moins grand ; en forte que gt'nt'*qîLT- 
fon dérangement eft fouvent fuivi d’une dureté d’Oreille , Sc quel- qucfowj'ot- 
quefois d'une ftitdité entière. Cette vérité ne fouffre aucune dilfi, 
ciilté J puifqu'elle eft appuyée fur l’expetience , qui nous apprend 
que les canoniets faignent, pour la plupart, des oreilles, 8c devien¬ 
nent fourds, itialgré Tes précautions qu’ils prennent avant de mettre 
le feu à la poudre des canons , pour défendre leur oüie dés mau¬ 
vais effets de l’agitation que fa flàmc donne à l’air. 

L’Antittagus qui occupe l’extrémité du bord de la conque, fett 
comme la partie externe de la paroi de la même conque, à reprimer l’aniitngaü 
la violence du mouvement de l’ait, quand il eft pouffé du derrière 
de la tête vers le devant d'une manière à pouvoir blcffcr l’oiiié, s’il 
ne tenconttoit quelque corps en fon chemin , capable de diminuet 
fa force, foit en recevant de fon mouvement, foit en changeant 
fa détermination. 

Le petit Lobe de l’Oreille, qui fcmble avoir été fait pour lui 
fetvir d’ornement, fert avec la paroi externe de la conque, 8c avec petit Lobs 
l’antitragus, à réprimer auffi l’impetuofitc de l’air, lorfqu’il eft pouf- <15 l’Oral'- 
fé violemment du derrière de la tête vers le devant, comme nous 
venons de le dire. 

Le Cartilage de l'Oreille, qui eft comme la bafe 8c le fondement 
de fes autres parties , fe retirant en lui-même, fait certains plis Sc 
replis, Sc certaines éminences, Sc forme par ce moyen quatre ca- 
vitez. La première 8c la plus haute , qui regarde de haut en 
bas , eft précifément au-deffous de la p.iriic fupetieute de l’helix , 
laquelle fe pliant fur elle-même, en forme les parois Sc le fond. La 
fécondé , qui regarde du devant en derrière , fe trouve entre les 
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deux éminences de la partie anterieure dé l’anthetix , & eft fermée 
^fquTi'e” fur ie devant par ce repli de l’hclix qui paCfant un peu au-delTus de 
Caviitz dç r-entrée du conduit de l’onie, va le terminer au haut de la conqiie. 
l’Otcillc, ttoifiéme, qui regarde comme la fécondé du devant en detriere, 
& qui communique de telle maniéré avec la quatrième, qu’elle fem- 
ble en être une partie , eft lîtuée immediatelu'ent au-deifous de l’ém^ 
nence inferieure de l’anthelix : en forte que cette éminence en fait 
h paroi fiiperieure ; ainfi que le repli de l’helix qui va fe terminer 
au haut de la conque , comme nous venons de le dire-, en forme 
te devant 8c le bas. La quatrième enfin, qui.regarde dé derrière en 
devant, fe termine au-delfous de la ttoifiéme joignant l’entrée du 
Kou de l’Oreille ; c’eft pour cela qu’on la confidete comme fon^ 
yeftibule. Cette derniere cavité elb la plus grande des quatre que 
ijous venons de décrite , 8c on l’appelle la Conque à caufe du rap¬ 
port qu’elle a avec Centrée de la coquille d’un limaçoti. ( voyez k, 
fremierefgure^âe.-tkŸlonche ei-dejfus marquée., ' ' 

Explication de la. première planches 

iç u'pTc-™* première planche, contient deux. figures, dont la première 
i»'«c plan- reprefente au naturel, toute la partie anterieure de l'Oreille dé 
che. l'homme. La fécondé fait voir fa partie pofterieure, fes quatre 
niiifcles, le derrière de fon petit lobe , fon ligament pofterieut, 8c 
l’ouverture dit commencement de la portion^ cattilagineufe du con¬ 
duit de l’oUie. 

Explicaiiott de Id première figure de ta planche -prèmiere. 

La circonférence de l’Oreille , qu’on appelle- 

hélix. 

Le grand repli de fon cartilage,.appellé-r/tr^efe. 
Le petit lobe de l’Oreille. 

La première de fes cavitez. E , la féconde. F , là 
troifiéme..G , la quatrième, qui tft comme le veftibiilé; 
dtt conduit de roüic, 

L’antittagus,. 

Le tragus., 

Lafente qui.fépare le tragus de. l^intitragtis,-. 
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1,3 figure de la première & fécondé cavité de l'Oreille elï touri Ufagtj <Ie 
née de telle forte, que fi on la confidere de près , on concevra 
fans peine que l’air qui s’applique immédiatement fut la furface in- cavité de 
tetieute de ces deux cavitez', ne fçauroit s’ÿ répandre, pont ne 
pas dire y circuler en quelque façon , fans s y réfléchir de plufieurs 
manières, fan»-s’y briiér, & fans y perdre par confequent quelque 
chofe de la force de fon mouvement ; de forte que leur ufage par¬ 
ticulier cft , à mon avis, d'empêcher que l’air qui doit communi¬ 
quer les impreflîons des corps réfonnans à l’organe immédiat de 
l'büie, ne les lui tranfinette avec trop de violence' lorfqu’il' eft 
trop agité, & ne l’empêche par ce moyen de les recevoir aifément, 
diftinâement $c parfaitement. 

la figure de la ttoifiéme $c quatriéine cavité' paroilfant ptefqne 
tonde, fur tout fi on les confidere comme n’ên fàifant qu’une , ou . 
du moins comme ayant une communication fort libre entre elles ,. 

& leur profondeur étant confidèrable , l’àir qu’elles contiennent, 
doit en quelque façon s’y ramaffer en lui-même , au lieu de s’y ré¬ 
pandre toutes les fois qu’il eft agité & ptefte par quelque corps , 

& pat confequent il doit y ctrè comprimé ; & comme par la corn- uiàges Uè 
preffion de fes parties la force de fon relfort s’augmente , fon mou- 
veinent en devient, plus fort : aiiifi' il arrive necefîairement que quattiéme 
quand les impreifions des corps réfonnans font' faites trop foible- ■ 

ment fur les parties de Tait qui environne la tête , ces impreflîons ' ' 

fc rainaflent, s’unilfent, & fe fortifient aflez dans la. conqri'e pour 
pouvoir être tranfinifes jufqu’aux differentes ramifications du nerf 
mol.de l’Oreille, qui occupent le dedans du l'abyrinthe, & compo- 
fent l’Organe immédiat de l’oüie, comme je l’expliquerai dans la . 
féconde partie de ce Traité. 

Iliènible à la vérité , que l’Einpètcur Adrien avoiç-eu quelque Ltscomn»- 
connoiffânee de l’ufage que nous venons dé donner à la cavité de 
la conque .-car s’il en faut croire à Galien, cet Empereur appli- neiküînr 
quoit fes mains pliées en forme dè cornet fur fes Or-eillcs , afin 
de pouvoir entendre plus aifément & parfaitement lès difeours de 
ceux qui avoient l’honneur de l'iii parler. Le têihoignage des hom- Otfit-- 
®cs à qui on a coupé les Qïeiltcs , femble auffi ne laiffet aucun cmipéesVon. 
doute fut toul-ce que nous avons dit ci-dèvant des ufages de leurs vnntid dif-- 
diflérentcs parties , & de leurs differentes cavitez : car ils avouent 
comme.il.Cft'rapporté par Muftre Cafîcrius aiHroifiéme Chapitre ment... 

A-iij, 
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de.fon troifîérne Livre des iifages de l’Organe de l'Ouie, qu’j„ 
lieu d’entendre auflî aifcment & auffi diftinâement qu’auparavant, 
ils entendent au contraite difficilement & confuiêment, comme 
on entend lorfque l’air .qui environne la tête, cil raeu pat uneeau 
flotante, ou par le chant de quelques cigales. 


CHAPITRÉ II. 

‘Dw diferentes parties qui compofent l'OreilU , de Uurs 
ufages. 

Dfoombte- T 'Oreille eft compofée d’unepeau délicate & douce au toucher, 
î„ de quelques vailTeaux grailleux , d'une fubftance glandiileufe 

parties dont contenuë au dedans de fon petit Icibe, de plufieuts petits tameaux 
c^poKe.'* d’attere > de veine, 5c de nerf, de quatre mufcles, de deux liga- 
mens, d’une membrane fort deliée, & d’un cartilage médiocrement 
épais ; la portion de fa peau qui regarde l'apophyfe malloïde, quoi, 
que très-delicate, ne laiffe pas d’être alTez épailTe pour pouvoir être 
Icparce fans beaucoup de difficulté, de la membrane, & des miifclef 
qu’elle couvre ; mais la portion de la même peau qui couvre la 
hitface intérieure de fes quatre cavitez , eft fi déliée 5c fi étroite¬ 
ment attachée à la membrane qui fe trouve au-dcITous d’elle, que 
ce n’eft qu’avec beaucoup de peine & de patience, qu’on peut l'en 
feparer fans la déchirer. 

Ufages rie La peau de l’Oreille fert principalement avec les vailTeaux gtàif- 
l’oSef' garnie, à défendre fes autres parties des injures 

de l’air ; 5c parce qu’elle a une furface égale Sc unie , comme il 
paroît en ce quelle eft fort douce au toucher, elle reçoit les im- 
preffions faites par les corps réfonnans fur l’air qui s’applique 
immédiatement fur elle, fans en diminuer la force, du moins autant 
qu’elle la diminueroit, fi le dehors en étoit inégal 6c raboteux, 
ufsges des Les vailTeaux gcailTeux qui entrent dans la compofition de TO- 
pîiflvüx de toujours en petit nombre, 6c fe trouvent précifement 

l’Oseille, fur la peau : comme ils ne font ordinairement bien lènlibles qu’en 
fa partie fupetieure 5c anterieure proche fa racine, Sc aux environs 
de la partie cartilaginctife de fon trou 5 il eft vrai-lémblable que 
leur principal ufage eft èe tenir fouple par la liqueur grafle qu’ils 
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ponent, la racine de l’Oreille même 5 afin quelle nerefiftc pas 
trop,& piiiffc ceder à raâion de fes mufcles. 

Le petit Lobe de l’Oreille ne reçoit dans fa compofition ni car- D«rcripiion 
tibge, ni chair 5 car à proprement parler, il n’eft autre chofe qu'un 
torps glanduleux teffemblant beaucoup à un corps graifleux revê- reille.* " 
tu d’une peau ttès-delicate , dont lafurface ell fort unie & patfe- 
niéede quelques petits rameaux d'artete, de veine , & de nerf ; on 
n'auta nulle peine, ce me femble , à fe faire, une telle idée de ce 
corps glanduleux, fi on fait quelque attention à ce que nous avons 
dit en parlant des glandes , dans notre Komjeaa Syfièmt des raif- 
fu»x d» Cerfs humain. 

Puifque le tiffu intérieur du petit lobe de l’Oreille eft glandu¬ 
leux , ce n’eft pas fans raifon que les Médecins ordonnent de l’oii- 
vtitpatle fer ou le feu, Sc d’en entretenir l'ouverture par le moyei» 
d'un petit morceau de la racine de tynrælea , ou de quelqu’autre 
cauttique à peu près femblable, poiu: guérir certains maux opiniâ¬ 
tres, tantôt des yeux, tantôt du nez, tantôt des dents, & tantôt 
de quelqu’autte partie externe de la tête ; car ces fortes de maux fe Ufip, J», 
fàifant ordinairement par voye de fluxion, il n’eft rien de plus pro- P"*' 
pte à détourner & vuidet les humeurs qui les produifent, que l’ou- 
Ycrture des vailfeaux qui par leurs entrelaccmens forment les glan¬ 
des ïoifînes des parties malades, lorfque cela fe peut fans faire aii- 
cune violence à la nature , comme dans le cas dont nous venons 
de parler ; parce que les glandes qu’on prétend être dans l'habitude 
du corps, étant particulietcment deftSnées pour, feparer du fang qui: 
pallèà travers leur tiftii, certains Aies très-fins 5 & ces Aies devenant 
ordinairement la matiete des fluxions, en dégénérant de leur tem- 
■ petament naturel , il ne faut pas douter qu’en ouvrant celles qui- 
font dans le petit lobe de l'0.reille, & les tenant ouvertes de la ma- 
niete qu’il a été dit, on ne donne une ilTuë libre aux ferofitez du 
fang qui arrofe le deKors.de la tête, & qu’on ne le détourne par ce- 
moyen des endroits vers lefquels elles avoient pris leur pente. De- 
lè vient le foûlagement, sî fort fouvent la gueriAia-entière des. 
maux ci-defllis marquez., comme l’éxperience nous l’apprend. 

Les Arteres qui arrofent rOreille,font des branches de la carotide Otfttipûom 
externe, qui. après avoir donné ccttains.rameaux à pltifieurs parties 
du col & de la face ,.fe divife un. peu. au-deffous de llhrticiilation', guinsqui' 
delà mâchoire inferieure ,,en.deux.branches „ dont tunegalfe detj- 
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teillt, & riere l'Oreille , Zc l’autre monte vers le devant. La première bran- 
leuis.u.agts. argofe pat plufieurs rameaux toute la partie poftetieure de l’O. 

reille , & la peau qui couvre la conque; & la fécondé, qu'on ftnt 
battre dans les temples , & qu’on ouvre quelquefois dans les dou¬ 
leurs de tête opiniâtres, fe divife en plufieurs petits rameaux, dont 
quelques-uns vont fe répandre dans le conduit de l'oitie ; & des au¬ 
tres , les uns rampent fur le devant, Zc les autres fut le derrière de 
la partie fupeticure & anterieure de l’Oreille. 

Toutes ces arrêtes fervent à porter du fang à l’Oreille qui 
entretienne fa chaleur naturelle, & lui foutnilTe les fucs neceffaites 
pour fa nourriture & pour fon jufte accroiffement ; fes veines au 
contraire reportent dans la jugulaire e.xterne dont elles font des 
branches, les tefles du fang que les atteres lui ont apporté. . 
Derctiption Les N erfs qui fe répandent fur toute l’O teille pxterne, font des 
vocciîlf & petites branches du rameau dur des nerfs de la feptiéme conjugaifon. 
leuK ufagM. Ce nerf n'eft pas plutôt forti de l'os pierreux pat un petit trou, 
qui eft entre les apophyfes maftoïde & ftylo'ide, qu’il fournit un 
petit rameau qui monte vers le derrière de l’Oreille , & va fe ré¬ 
pandre fut la peau dont elle eft revêtue, fiit les mùfcles, & fut la 
membrane deliée , qui (ont au-delfous de cette même peau. La fé¬ 
condé paire des nerfs de la moelle de l’épine donne aufli des ra¬ 
meaux à l’Oreille : car une des branches de chaque nerf de cette 
paire marquée pat un h danslaxxiv. planche de ma Nevrografhie, 
fe réfléchit de bas en haut, rampant fous la peau le long du nnif- 
clc maftoïdien & de la glande parotide ; & après avoir fourni 
deux ou trois petites branches pour la peau & pour cette glande, 
elle fe partage en deux petits rameaux , &.ces deux en plufieurs 
autres, dont le plus grand nombre fe répand fur l’Oreille, & le’ 
lefte fe difttibiid dans le conduit de l’oüie. ( i-oyeXjafkncht ti- 
dejfus marquée de notre Nevrografhie ) 

Les nerfs répandus dans le tilTu intérieur de l’Oreille, y portent 
des efprits animaux autant qu’il eft necefifaire , pour la rendre 
capable de fentiment , pour faciliter fa nourriture , & pour faite 
mouvoir fes mufclcs, lorfque l’occafion s’en prefente. 

Defeription L’Oreille a quatre Mufcles : nous appellerons le premier aate- 
dri’OiemV fécond posîerienr, le troifiéme & le quatrième mitoyens i 

q'fils font fituez entre le premier & le fécond. L’anterieur 
g«. qui feajiblc n’êcre qiùine extenfîon de quelques' fibres du tnufcle 

frontal, 
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frontal, eft couché fur l’os des temples,& s’infere dans la partie ante¬ 
rieure de la racine de l’Oreille, & le pofterieur qui eft beaucoup plus 
court que l’anterieutjeft fitué fur la partie inferieure de l’apophyfe maC 
toïdc. Ces deux mufclesibnt fi petits,& fi fortement attachez aux os 
fur lefquels ils font couchez, que leur mouvement eft tout-à-fait 
obfcut, pour ne pas dire infcnfible, dans l’homme ; au lieu qu’il eft 
fort fenfible dans le cheval, le lièvre , & plufieuts autres animaux 
dans lefquels ils font d’une gtolTcur confidetahle. ( voyez, U fécondé 
fgure de k première planche y 

. Le premier miifcle mitoyen , qui a ordinairement un travers de 
doigt &Memi, ou environ , de largeur, & à peu près l’épaiiTeur du 
niiifcle releveut de la paupière foperièure , eft couché fur la partie 
anterieure & inferieure du mufcle crotaphyte , & y eft attaché par 
la portion du pericrane qui le couvre. Les fibres de ce mufcle def- 
cendent preique en droite ligne , & fe multiplientrellemcnt àjne- 
fute qu’elles tendent vers l’endroit de leur inferrion f qu’elles ren¬ 
dent le corps du mufcle aflez fort & alfez étendu , & vont enfin fe 
terminer par un tendon large , à la partie fuperieure & anterieure 
de l’Oreille, précifement derrière la fécondé cavité qui fe trou¬ 
ve entre les deux éminences de l’anthclix, comme nous l’avons ci- 
devant remarqué. Quelquefois un petit faifeeau de fibres de ce 
tnufcle, large de l’épaiiTeur de trois lignes ou environ , s’écarte fi 
fort , qu’on le prendtoit pour un mufcle different de celui dont 
nous venons de parler.' 

Le- fécond mufcle mitoyen prend fa naiflance de l’os pariétal, & 
de l’os pierreux 5 de forte qu’il eft couché fur la partie pofterieure 
du crotaphyte , & fut la partie fuperieure de l’apophyfe mafto'ide : 
ila trois travers de doigt, ou environ, de largeur dans fon origine. 
Ce mufcle fe rettéciffant à mefure qu’il s’approche de fon infertion, 
forme comme un corps triangulaire , & va s’inferer par un large 
tendon à cet endroit de la partie pofterieure de l’Oreille , qui re¬ 
garde l’angle poftericur de la troifiéme de fes cavitez. ( voyeifafsz 
fonde figuré de la première planche ) 
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Exflleatien de It fécondéfigxri de U fUnche frtmUrt. 

Le mufcle antetieut'de l’Oteille de l’homme. 

Son mufcle poftcrieiit, qui s’infete dans la partie 
poftericure de fa racine. 

Le premier mufcle mitoyen. 

Le fécond mufcle mitoyen. 

La jonâion des tendons des mufcles » C, D. 
L’ouverture de la portion cartilagineufe du con¬ 
duit de foitie. 

Le derrière du petit lobe de l’Oreille. 

Son ligament pofterieur. 

La partie poftetieure dé l’helix. 

L'enfoncement qui eft précifement au-deflbus d’el¬ 
le. 

Afin qu’on comprenne fecilement l’aâion des deux derniers tnuf 
des que nous venons de décrire , nous ferons premièrement re¬ 
marquer, que leurs tendons fe joignent cnfenible ,& qu’ils s’allon¬ 
gent & s’élargilTent tellement, qu’ils couvrent toute cette partie 
fuperieute du cartilage de l’Oreille , qui fe trouve immédiatement 
appliqué fur l’os pierreux , S: lui fervent en quelque façon de liga¬ 
ment pour l’attacher ï cet os. ( voyem U fécondéfigure dé U premiè¬ 
re plunche ) Eh fécond lieu , que les tendons des deux mufcles dont 
il s’agit,, font véritablement beaucoup plus grands & plus forts dans 
certains hommes , que dans d’autres 5 .de forte que, ceux en qui ils 
fe trouvent confidetablement grands St forts , meuvent lettts oreil¬ 
les volontairement & fort fen'fiblement ; ceux en qui ils font d’une 
grandeur & d’une force médiocre, les meuvent à leur volonté, 
mais obfcurement, & ceux en qui ils font très-délicats, ne les meu¬ 
vent point du tout par les raifons que notis apporterons ci-après ; 
ou du moins leur mouvement, s’il leur en vient, quelqu'un de la 
par de leurs mufcles, eft infcnfîble. 

Ce que nous venons de dire étant fuppofé , il ne faut pas s’éton¬ 
ner fi le mouvement volontaire des Oreilles , quoique fort fenfiblt 
en certaines perfonnes, qui les tirent de bas en haut, eft ordinaire¬ 
ment fort obfcur,, pour ne pas. dite infçufibledans la plupart des; 
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hommes ; parce que leurs mtifcles four le plus fouvenc médiocre¬ 
ment gros & forts. Il faut ajouter à cela , que le premier miifcle 
mitoyen de l’une & l'autre Oreille, eft attaché par fa tête, & par la 
plus grande partie de fou ventre , à cette portion du pcticrane qui 
couvre le mufcle crotaphyte, laquelle cede fans doute un peu au 
moindre effort quelle fouffre, & fuit encore les differens mouve- 
mens du mufcle qu’elle couvre ; & pat confequent ce premier mut 
de mitoyen eft attaché par fon principe, & par la plus grande pat¬ 
rie de fon ventre, à un corps mobile : de plus fon ventre eft fort 
délié , & par confequent incapable d’un grand effort ; Sc le com¬ 
mencement de fon tendon eft attaché pat l’entremifedu pericrane, 
à l'os pierreux , qui eft un corps immobile par lui-même. 

On peut aifémerit inferer de-là, que l’adion du premier mufcle 
mitoyen ne peut être que petite , & que quand il agit, il doit fc 
ramafl’er pour le moins autant fut fon propre ventre, que fe retirer 
versTon principe ; & par confequent il doit g’onfler un peu cette 
fattic du haut & du derrière de l'Oreille, oit fes fibres charneufes 
s’inferentà mefure qu’il'la tire de bas en haut: car fa tâte n’étant 
pas tout-à-fait fixe , puifqu’elle eft attachée à un corps mobile , 
comme il a été expliqué ; & fon tendon étant fixe , puilqu’il eft 
attaché à un os de foi-même immobile, ne fe mouvant qu’avec tou¬ 
te la tête, 8c par confequent d’un mouvement commun 5 il eft évi¬ 
dent que fon plus grand effort doit fe terminer, toutes les fois qii’il 
fc meut, dans,fon ventre ; 8c que fa tête doit pour le moins s’appro¬ 
cher autant de fon milieu, que fon tendon , Sc même plus, comme 
étant moins fixe. Ainfi il mra toujours vrai de dire, que l’aélion 
du premier mufcle mitoyenj s’il eft confiderablement gros 8c fort, 
doit approcher un peu l'Oreille de la tête , à mefure qu’il la tire 
de bas en haut. 

■ A l'égard du fécond mufcle mitoyen , il eft certain que la tête 
en eft fixe ou imriiobile , puifqu’elle eft attachée à des os qui 
d'eux-mêiriès font immobiles ; mais auffi il eft conftant que fon 
tendon eft attaché, ainfi que la pltis grande partie de fon ventre, à 
l'os pierreux, qui ne peut aucunement ceder à l'effort qu’il fait 
lotfqu’il agit. Ceft pourquoi l'avion de ce mufcle, aufli-bien que 
celle de fon affocié , ne fçauroit être fi libre, que celle des mtifcles 
dont la tête eft attachée à un corps fixe, 8c la queue à un (eul' 
corps mobile, qui pçut être facilement tiré vers le,corps fixe. De 
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plus le corps que ce miifcle & fon aflbcié doivent tirer ( nous ea-i 
tendons l’Oreille ) eft alTcz fortement attaché pat fa racine i l’en- 
trée de la partie oÎTeufe du conduit de l'oüie, comme nous l’expli- 
quêtons bien-tôt , pour ne pouvoir être meu que peu & difiScile- 
ment:ainfi il faut neceffairement que l’aélion du fécond, mufcle 
mitoyen de l’Oreille , quoique plus gros que le premier, & atta¬ 
ché par fon principe à un corps fixe , ne foit ps grande.. 

Le mouvement des muiclcs mitoyens de l'Oreille étant fort àppa- 
rent en certains hommes, obfcur en plufieuts, & tout-à-fait infenfi. 
ble en d'autres , comme on peut l’inferer de ce que nous venons de 
dite; on ne doit pas s’étonner fi M.Schclhammerus, Auteur très- 
recommandable par fon rare mérité , a cru avec certains autres 
Anatomiftes, cette partie naturellement immobile, & pat confe- 
qticnt qu’elle n’avoit aucuns mufcles. Mais s’il avoir examiné la 
ciaofe avec toute l'exaditiide necelfaire , il auroit découvert fansi 
doute par la grande habileté que nous teconnoiflôns en lui, que 
l’Oreille a fes mufcles particuliers , & auroit obfètvé en exaini- 
nant leur firuélure & leur fituation ,, toutes les circonftances que 
nous avons marqHées.ci-de(!lis : il auroit enfuitjt apperçii très-aifé- 
raentles raifons du mouvement fort fenfible des Oreilles dans un 
petit nombre d’hommes, celles de leur mouvement obfcur en plii- 
fieuts, & de leur immobilité en. d’autres.. 

Avant quedeparlerdesyeritablesligamensdel’Oreille, nousdi- 
s’attjcho tons que fon. cartilage s’attache immédiatement à la partie fupe- 
nT tlf ' l’entrée de la partie ofletife du conduit de l’oüie , parce 

hauidc“l'tn- qu’elle eft inégale & raboteufe j mais le refte de l’êntrée de ce mc- 
wrÛeoffiu conduit étant égal & uni , l’Auteur de la nature, s’eft fervi 
ft"àu°con.' l'entremife d’une membrane très-deliée , comme nous le mar- 
roüie' quêtons dans la. fuite encore de deux ligamens courts 8c forts f 
que nous allons, décrire,. pour y attacher la. racine de l’Oreille., 
Dercripiion Le premier de ces Ligamens que nous appellerons axterieur, i 
wtcrSLTdê' moins fort que le fécond t il naît de 1» 

liOreillet, partie fiiperietite de la bafe du zigoma proche la. marge de la cavi¬ 
té qui reçoit l'os de la mâchoire inferieure ,.. 8c s'infere au haut de 
la bafe du; tragiis: il a même quelque liaifoii avec ce ligament 
épaj^s 8c irèfs-ffttt-.,, qui. cnvelope la tête de la mâchoire inferieure * 
& l’attache aux- parois, de la.'Cajvité qui la reçoit., 
iie.,lc.cond Ljgaraeup. que. nous appelions parce qu’iK 
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éft oppofé au premier par fa fîtiiation , prend fon origine de la Dcrctipnon- 
partie anterieure & moyenne de l’apophyfe maftoïde, Sf il s’infe- 
te dans la bafe de l’amitragus. C’eft pat ces deux ligamens que la ^ 
partie cattilagineufe du conduit de l’oüie qui eft la principale raci¬ 
ne de rÔreitle , eft fortement attachée à l’os pierreux : elle y cfl 
encore attachée par une produélion de la portion du pericrane 
qui eft couchée fous le mufcle crotaphyte , laquelle fortant du deC- 
fous de ce mufcle > fe gliffe fous la bafe de la partie cattilagineufe 
du conduit de l'oilie , & l’attache étroitement à l'os pierreux. 

- La Membrane de l’Oreille eft couchée fous fes miifdes elle 
en couvre tout, k cartilage. Cette Membrane eft afllicement une de la mcm. 
ptoduâion de la portion du pericrane, qui couvre le delTus du 
mufcle ctotaphite à laquelle étant arrivée julqu'à la racine de l’O- 
teille , le ghlTe fous le tendon de fes mufcles ; & après avoir pat 
ft par-deffiis l’helix, elle vafe répandre dans toutes les cavitez de 
l’Oreille. 

A meflire que k Membrane dont nous parlons, s’avance vers 
lhelix, elle devient plus deliée , & s’attache plus fortement air 
cartilage qu’elle envelope & touche immédiatement ; en forte que 
lotfqu’elle a furpaifé lhelix, & quelle s’eft répandue dans les ca¬ 
vitez qui font au dedans de l’enceinte de lOreille , elle eft d’une 
fi grande délicatefle , & fi étroitement attachée au» parois de ces 
cavitez , qu’il eft très-difiîcile de len féparer fans la dcchiteri 
Comme cette Membrane eft dure, forte , & très-étroitement at- 
iachée au cartilage qu elle couvre , il femble que iês priiKipau» 
ufages font de fournit à ce même caitilage lannatiere prochaine 
de fa nourriture pat les vailTcaux lyraphatiques-nerveHX, dont elle- 
eft en partie tiOTùË , & d’en confervet ,• & même d’ên augmenter las 
fermeté , pour lempêcher de s’af&iflêr fur lui-inêine. 

Le Cartilage de lOreille eft une partie fimilaire , tranfparente 
5c mitoyenne entre Ibs, le ligament & k tendon : car il a beau- So cVriSgê- 
coup moins, de dureté que los , S plus que k ligaments Sc k ten- 
don. A‘ roefure qifon diffeque avec c.xaéfcitude la peauide lOfcille, ” 

on remarque que le cattila-ge'du tragus'Sc de lanlitragus qui paroît 
«ontinu , eft pourtant inccrrompii & feparé en pdufieurs endroits» 
par des coupures qui ne font jpintes-que parla peau» 8c k mcin-- 
brane dont il eft couvert. • 

I*es véritables, ufages dit: cartilage de lOreilk font dé formesr 
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en Ce pliant & fc repliant ■fut; hii-mênie, les differentes cavitez, que 
nous avons décrites au commencement de ce Traité , & de modP 
fier par ces memes cavitcz , raic'qui s’applique immédiatement fut 
leur fiirface intérieure, de la maniéré dont nous l'avons déjà expli¬ 
qué , pour faciliter & perfeélionncr l’oüie. •1 


C H A P IT R E 111. 

«Pw conduit de l'Oreille., de fa configuration interne, des f or¬ 
ties qu'il cache au dedans de foi , de la membrane qui 
en bouche l’extrémité , & leurs ufages. 
ion T E Conduit, ou le trou de l’Oreille, eft une elpecc de canal > 
en partie cartilagineux , & en partie offeux j ce qu'il a de 
!. cartilagineux eft formé par la bafe du tragus & de l’ântittagus, 8c 
par une portion du cartilage de la conque, & a un demi-pouce, ou 
environ, de longueur. S on embouchure eft alfez grande , & fituée 
en la partie inférieure & anterieure de la conque : elle eft figurée 
de, telle maniéré par un enfoncement que fait le tragus en lui-tnê- 
mc du dedans en dehors,, qu elle fcmble former une cinquième ca¬ 
vité differente des quatre que nous avons décrites en parlant des 
diffetens plis 8c replis que fait le cartilage de l’Oreille en fe ref 
ferrant en lui-même. Comme l'embouchure du conduit dont nous 
parlons , eft beaucoup plus petite que la cavité de la conque, il 
doit neceffaiteinent arriver que les imprcflîons des corps téfonnans 
s’y rainaffent, s'y uniffent, 8c s’y fortifient plus que dans la con¬ 
que , à mefure. qu’elles y paffent avec les parties de l’air, fur qui el-"- 
les ont été faites, pour.aller fe faire fentità l’organe immédiat de 

ption En diffequant les parties cattilagineufes du trou de l’Oreille, 
Ipmt de la même membrane, 8c de la même peau, qui coli¬ 

ns du vrentle cartilage entier de l’Oreille , on découvre une couche do 
petites .Glandes, ou petits pelotons de vaiffeaux excrétoires rou- 
atio» geâtres, 8c de figure prefque ovale. Cette couche de Glandes eft 
' uf»- ptécifénient fituée fous la partie fuperieure dû-cartilage , dont eft 
formé le commencement du conduit de l’oüie , 8c elle s’étend af- 
fez avant dans la partie offeufe de ce même conduit, comme nous 
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l’expliquerons ci-après , en parlant des deux membranes qui la 
couvrent. Chacune de ces Glandes à fes petits tuyaux excrétoires, 
qui palTent à travers le tüTu de la membrane deliée , & de la peau, 
qui les couvrent, afin de pouvoir décharger dans le trou de BO- 
teille cette humeur jaunâtre, épaiffe & gluante ,qui s’y rainaffc na- 
tutellement, qui s’y attache même par les petits poils qui y naiiTcnt 
ordinairement, & qui arrête pat fa vifeofité les pqtits infeâes, qui 
fe prefentent quelquefois pour entrer dans l’Oreille. • 

La Partie olTeufe du conduit de l’oiiic, confiderée feparcmenq D'ff'ipuon 
de la cattilagineufe , eft un canal long dun demi-pouce , ou envi- oKur/au”* 
ron , qui paroît comme ajouté à l’os des temples, (voyez, la f remit., rondoit de 
tefgitre de la fécondé flanche) Cç-canai dont le calibre eft pref- 
que ovale , s’applatit à mefute qu'il s’avance vers fon fond , fe por-, * 
te obliquement, & fe recourbe un peu : car fa diretftion qui eft d’a¬ 
bord de bas en haut, & de derrière en devant jufqu’à fon milieu,, 
fe détourne enfuite tant fok peu , & defeend de nouveau allant tou¬ 
jours de derrière en devant jufqu’à la membrane externe du tam¬ 
bour. La partie olfctifc du trou de l’Oreille fe rétreciflànt comme 
on peut le voir dans la figure ci-deifus marquée, il me fcmblc qu’elle 
doit fervir auffi-bien que la conque & l’embouchure du même trou 
à ramaifer, & par confequent à fortifier les impreflîons des corps 
léfonnans, afin qu'elles puiflènt être plus ailément portées jiifques 
dans le labyrinthe , & s’y faire fentir à l'organe immédiat de l’oüie, 

La partie olTeLifc du conduit de l’oiüe après s’être-ré,trccie depuis. 

£bn comniencement jufqu’à fon milieu , s’élargit enfuite depuis fon 
milieu jufqu’au boue, s’inclinant infcnfiblement de haut en bas : 
elle eft échancrée pat le haut ,.S£ c’eft précifément dans la marge 
de fon échancrure , qu’eft gravée la petite rainpre dans laquelle 
s’enchaffe la membrane externe du tambour, {-voye^la fremierê- 
fgure de la fécondé flanche ) Ainfi il eft évident que cette mem¬ 
brane dans fa fituation naturelle ', doit être un peu inclinée de haut- 
en bas. Nous avons dit que la partie ofleuft du- ttou de l’O teille- ■ - • 
s’élargit un peu depuis fon milieu jufqu’à fon bout ; & c’eft fans 
doute afin que l’air chargé des impreifions des corps réfotmans 
palfant immédiatement d’un efpace étroit, où il a été comprimé,, 
dans un autre un peu plus large , puilfe acquérir la liberté de fe 
dilater par la vertu de fon rclfort, & communiquer le fon ,en fit 
dilatant,! la membrane externe du.tambour^ 
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Bxflieatiea de U fecmde fUnche. 

Explkaiioi» ’ ta feconHe planche 'contient quatre figures, dont la premicrâ 
Jcrialche' f^prcfente au naturel la portion offeufe du conduit de l’oüie ou. 
c ptaiic e. devant, d'un homme âgé de trente ans, ou, environ. La 

ftconde fait voir la membrane externe du tambour d’un homme 
' avancé dans l’âge , les quatre oITelels, qui y font attachez par lé 
manche du marteau dans leur arrangement naturel , le petit , muf- 
cle de rOreille interne , & la fenêtre do labyrinthe. La troifiéme 
’reprefente le mtifclc monogaftrique de l’Oreille interne, la pou- 
liédu tambour, le marteau, Se l’enclume. La quatrième fait voit 
non^feulement l’os qui fervoirdê chaifis à la membrane externe du 
tambour d’uii foetus de huit à neuf mois ; mais encore la fitiiation 
& rarrarigemènt naturel des quatre offclets , qui font placez 
dans le -même tambour , & deux tendons qui fervent à mou¬ 
voir ces oCfelets. 

Mxjilicathn de U fremiere figure de U flanche fécondé. 

La portion offeufe du conduit de l'oüie,ouvert fur 
!e devant. 

La rainure qui eft à l’extrémité de cette portion 
offeufe du conduit de foüie , dans laquelle la mem¬ 
brane externe du tambour eft naturellement enchaf- 
fée. 

L’apophyfe ftyloïde. 

Le finiis ■ offeux ouvert par le haut, dans lequel eft • 
cachée l’extrémité membraneiife de Taqueduc. 

Le conduit de l’oüie, rétréci dans Ibn milieu. 

Detfiiption Ce quc le conduit de l’oüie a d’offcux,cft couvert intérieurement 
McmbcanK éc deux Membranes extrêmement déliées.La première ou l’exterieu- 
quicouvetm re ,eft uneextenfion de celle qui couvre & touche immédiatement 
inteticuredc Ic Cartilage de l’Oreille; La fécondé ou l’interieure qui touche im- 
ii partie ot- mediatement l’os, eft une prodtiâion de cette portion du peri- 
«ic'rorenic^, ^tane qui fort du deffous du mtifcle crotaphyte , & qui ayant 
& leurs uht’ fetvipour attachetia taciiie de l’O reillé à l’os pierreux, comme 

nous 
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nous l’avons ci-devant remarqué , s’inlîniië dans la cavité de là 
partie offeufe du conduit de l’oüie. 

Ces deux Membranes fourniiTent la nourriture il'os qui leur 
fctt d’appui , & le défendent de certaines alterations qui pour- 
roient lui arriver de la part de certains corps extérieurs, & font par 
régalité de leur fupetficie, qu’il reçoit, Se renvoyé les impreffions 
faites par les corps réfonnans , fur l’ait qui s'applique fur lui, fans 
les altérer, Se fans en diminuer la force, du moins autant qu’il pour- 
roit la diminuer , s'il étoit tout-à-fait à découvert j'parcc que fa 
fiitface eft un peu inégale Se raboteufe. 

Les deux Membranes dont nous venons de parler, font en quel¬ 
que façon féparées l’une de l’autre , au haut feulement du trou de 
l’Oreille par l'entremife d’une couche de glandes , qui relTemblcnt 
tout-à-fait pat leur couleur, leur grolTeur, Se leur figure, à celles 
dont nous avons déjà fait la defetiption , Se qui ont un même ufa- 
gequelles. Cette couche de glandes qui paroît d’abord large d’un Erreurd* 
tiers de pouce i fe rétrécit fi fort à mefuré qu’elle s’avance vêts la ceux qui ont 
membrane externe du tambour, dont elle s’approche ordinaire- 
ment d’aflez près, que lorfqu’elle eft parvenuë au dernier point de des giandee 
fon extenfion , elle y paroît ptefqu’auffi petite qu’un cheveu. C’eft 
fans doute la couleur de ces glandes, leur confîftance, leur arran- pour un ’ 
gement, Sr leur fitiiation, qui ont déterminé certains Anatomiftes 
â les prendre pour un mufcle particulier, naturellement deftiné à 
tirer la membrane externe du tambour, de dedans en dehors j en 
quoi ils fe font trompez. 

Plus les deux Membranes, qui renferment entre elles les glan¬ 
des que nous venons de décrite, s’avancent vers le fond du trou 
de l’Oreille , plus elles deviennent déliées, & s’unilTent enfemblc 
plus étroitement ; en forte que quand elles font parvenues jufqu’à 
l’extrémité de ce trou,elles s’y trouvent unies de telle maniéré, t, 
qu’elles femblent n’étre plus qu’une feule Membrane, Sc en s’y di- juiretrouv» 
latant elles forment cette autre Membrane, qui fait la cloifon de 5u“onddt^ 
l’extréiiiiré du conduit de l’oüie , & qui fépare par cpnfequent l’O- de fouit, eft 
teille externe d’avec l’interne : cette cloifon , qu’on appelle ordi- 
nairement U Membrane du tambour , eft donc une membrane dou- ble. 
blc, quoiqu’elle iemble n’en être qu’une feule, Sr nlême fort min¬ 
ce. En effet, elle eft véritablement compofée de deux differentes 
lames, qui font de véritables cxtenflons des deux Membranes qui 
Traité de tOreille, Ç 
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couvrent les parois de la partie ofleufe du trou de l’Oreille, com» 
me nous l'avons fait voir à plufîeurs Médecins de cette Ville , & 
en dernier lieu à M. Kifner fçavant Médecin de Francfort, à quf 
nous les avons montrées, fcpatées dans une Oreille préparée de¬ 
puis long-temps, que nous confetvons dans notre Cabinet. 

La lame externe de la cloifon de l’extrémité du conduit de 
l’oiiie s’applique de telle forte fur l’interne , que leurs pores fe re¬ 
gardent direélement! dc-là vient que cette cloifon eft tranfparcn- 
L1 m;ml>ra- jg . e!l déliée, médiocrement ferme, & preftjue ronde, & cn- 
â' urS!"üt gagée par fon bord dans la rainure , qui eft creufee dans le dedans 
<ft iranf;.»- de la circonférence d’un petit os rond à peu près, qui eft natutel- 
lement fitué dans l’extrcmité du trou de l’Oreille. ( voyez, U figure. 
fercncc"?"' fnmiere de U fécondé ]/U»che ) Nous dirons ici en paflant, que ce 
pcütos.dans petit OS dans le foetus & dans les enfans , a dans fa circonférence 
mtmbtane Certaines inégalitez, prefque femblables à de petits nœuds : ( vo, 
exlciocdu , yef la figure quatrième de la flanche ci-dejfus marquée) mais ces 
"ndiaïtetâ incgalitez difparoilTent dans les adultes 5 çarce que cet os , à me-, 
dcscieaa;’ fine qu’il croît, devient aftez égal& même il s’étend un peu en 
îlviJtÆé! 5 ainfrque fa figure & celle dq la metnbrapc du tambour con¬ 
nue dm, lé des à.pe'u près.dansle fœtus &• dans, .les enfans, comme je viens 
«t'"tt'r >’ deviennent un peu ovales. ( voyeT^téchancrure , qui efi 

^W°onï' à la fin du conduit de (ouïe, dans la fremtere figure de la fécondé 
dans le fœ- flanche , qm ref refente ce conduit ouvert fur le devant , tel qu'il efi 
petit à petit dans les^adultcs) Et voas remarquerez que cette échancrure eft ter- 
<g'l> * minée aftez près du chiffre 5, & qu’elle a dans le refte de fa circon- 

K'™re un' fcrencc line petite rainure, marquée parla lettre B, qui fert de chaf- 
peu ovale, fis à la membrane du tambour ; & par-là vous comprendrez fort 
Lamerabra. aiféiiient, que cette meinbrane dans rafituatipn.naturelle:j doit être 
'duta'mbout Un peu inclinée de haut en bas, du côté quelle regarde la cavité 
un peu ova'e du tambout,. Comme nous l’ayons remarqué ci-devajit , afin que par 
■adultes', eft ^“11 inclination elle refferre affez l’efpace qui eft au-deftbus d’elle , 
un peu in- pour empêcher que l’air qui y entre , après avoir, été agité par quel" 
■ba'ù'fenbasi Corps réfoiiiiant, ne s’y dilate trop , fc nç.perde par ce moyen 
«pourquoi! une panie delà force qui lui eft neceffaire pour bien communii 
querle fon.- . ;, , ' ■ 
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Explication de U fécondéfigure de U flanche fécondé. 

La membrane externe du tambour. Explication 

La tête du marteau articulée, avec renclume. 

L’apophyfe grofle du liiacteau , an-deffus de laqucl- irpiândie 
le on voit fon apophyfe grêle. fccondc. 

L’extrémité du manche du matteau,colée à la fiiffa- 
ce interne de la membrane externe du tambour. 

Le corps tle renclume. 

Son apophyfe grolfe. 

. Son apophyfe grêle. 

Le petit miifcle de l’Oreille interne. 

L’os lenticulaire, dans lequel s’infere le tendon dtt 
mufcle, dont nous venons de faire mention. 

L’étrier , dont l’otivertHre eft reprefentée bouchée 
pat une membrane très-déliée. 

La fenêtre.du labyrinthe , fermée par une portion 
de la membrane nerveiife, qui couvre la furface ine 
terne.de la cavité de la conque. 

Le canal de l’Oreille étant échancré fut fa fin, Sc s'y trouvant 
par confeqtient plus étendu pat le bas que par le haut, comme 
on peut le comprendre facilement pat la feule infpeélion delapre- 
■itiicre figure de la fécondé planche s il faut neceffairement que la 
mémbrane, qui bouche l’extrémité de ce canal, s’avance plus vers 
le dedans de la tête par le bas que par le haut. Nous dirons en- 
,cote que cette membrane, quoiqu’elle foit tendue dans la place 
qu’elle occupe natutellemcnt, ne fait pourtant.pas un plan droit ; txte,„e 
parce qu’étant tirée de dehors en dedans par l’extrémité du man- 
che du marteau , 8c même par la membrane tranfvcrfale du tam- 'oncjvcau 
.bout dans les hommes en qui elle fe trouve, elle doit être, coin- dehors, & 
me elle eft en effet, un peu concave au dehors , 8c convexe au 
■dedans ; fa concavité femble. n’avoir été.formée qu’afin que l’air pouKiuoi. 
■extérieur s’appliquant immédiatepient/ut tous les points de fa fur- 
face, après avoir été agité par quelque.corps réfonnant, gliffe 8e 
fc raniaffe aifément dans l’endroit oit elle etl coiacavc, à peu près 
comme les rayons du Soleil gliffent 8c fe taraaffent dans le centre 
C ij 
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d’un mitoic ardent, pour la frapper dans le fond de fa concavité; 
avec plus de force , que dans fes autres parties, & lui coinmuni- 
quer le fon pour le tranfinettre jufqu’à l’organe immédiat de l’oüie, 
de la maniéré que nous l’expliquerons dans la fécondé partie. 

La membrane dont nous parlons ici, a une étroite liaifon avec 
J toutes les parties renfermées dant l’Oreille interne : cat elle eft 
« en premier lieu très-étroitement liée avec la membrane interne du 
tambour i & par fon entremife elle a une véritable liaifon avec la 
lame demi-ovale-fpitale , Sc les membranes nerveufes déliées, qui 
■ couvrent la furfàce interne de la conque, 8c des conduits demi-cir¬ 
culaires du labyrinthe, comme on l’expliquera dans le commen- 
” cernent de la fécondé partie : elle eft encore fort étroitement liée 
ptefque dans fon milieu avec le bout du manche du matteau i & 
lu par le marteau elle a une grande liaifon avec les autres olTclcts & 
i. les deux mufcles , qui font contenus ‘dans la cavité du tambour. 

{voye^Jafgure jeconde de la pU»eiefeeû«de) 

>'■ Comme tout air intemperé pourvoit bleffer les parties déli- 
j cates de l’Oreille interne , Sc nuire pat confequent à l’oüie , fi 
■CCS parties étoient à découvert ; il fcmble que la membrane exter- 
“' ne du rambour, que nous venons dé décrire i . ait été placée dans 
■il le lieu quelle occupe naturellement, pour aider à les défendre des 
“ injures du temps , 8c les confetver par ce moyen dans les difpofi- 
tions qui les rendent capables des fonâions , aulquelles la nature 
les a deftiiiées. 'Perfonne ne fçauroit douter de cette vérité j puif- 
que l’experience nous apprend que cette membrane étant promp¬ 
tement déchirée pat l'aélion violence de quelque puilfante caufe y 
ou confumée peu à peu par quelque fubftance rongeante ; l’oüie 
s’altere veritahlement,, & iè perd meme fouvent, tantôt plutôt,, 
8c tantôt plus tard. 

I. ■ L’oüie né s'altere pas feulement quand la membrane du tambour 
cl- vient à être déchirée ou confumée ^ parce que les-parties déljca- 
tes qui lui fervent, fe reifencent facilement des injures du temps ; 
mais encore patee que l’air, que cette membrane comprime natu- 
rellement dans la cavité qui eft au derrière, ceifant dette compri- 
ü- mé,,ilfo dilate.beaucoup., 8c dans:.fa^ dilatation il p’erd-tropde 
cette force élaftique, qui^hii eft abfoliimentirieceftaire pour cour 
courir utilcmentà produire l’düie. ' 

Il faut ajoikec. à: cela que la membrane externe du tambouç 
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venant à manquer, l’ait contenu dans le tambour meme ne perd 
pas feulement beaucoup de fa force élaftique , mais qu’il celTe en¬ 
core d’être, réfléchi par cette membrane , comme il l'étoit aupara¬ 
vant , toutes les fois quelle jètoit pouifée du dehors de l’Oreille 
en dedans, aifez fottemf nt pour le comprimer plus que quand el¬ 
le étoit en repos : ainfi il eft évident que l’ait enfermé dans la 
cavité du tambour , fa membrane externe étant déchirée ou confu- 
oiée, n’eft plus auBî propre qu’il l’étoit auparavant, à tranfmettse 
les iinprcflîons des corps réfonnans dans te labyrinthe, & par con- 
Jêquent il faut que l'oüie en foit altérée. 

Popt confirmer ce que nous venons d’avancer , nous dirons 
qu’il en eft à peu près de cette membrane , à l’égard de l’air con¬ 
tenu dans le tambour, comme du delfus de la caiiTe d’mi violon 
i l’égard de l’ait enfermé dans le violon meme , lequel ne manque- 
^oit pas de fe dilater beaucoup , & de perdre par confequencbeati- 
coiip de la force dé fori reffort, fî on otoit le defllis de cet inftru- 
ment. Et qui ne voit que l’air contenu dans la caiffe d’tni vio¬ 
lon , qui eft en fon entier, cefferoit de fe réfléchir comme il fe 
réfléchit, quand on en touche les cordes , Sc que le fon en feroit 
incontinent tout-à-fait changé, fi on en féparoit le delfus î Cela- 
étant ainfi, l’ait enfermé dans te tambour doit perdre beaucoup de 
fa force élaftique , & celfer de s’y réfléchit , comme il s’y réflé¬ 
chit naturellement d’abord qiie la membrane qtri bouche Tex- 
..trêinité du trpn de l’Oreille, eft ou déchirée feulement, ou entiè¬ 
rement coafuraée. Cette menibrqne a encore quelques ufiiges 
particuliers, dont nous ne parlerons pas ici, nous refervant, pour 
n’être pas obligez de rédire plufieuts fois la même chofe , d’en 
faire mention dans la Partie fiiivance, où nous expliquerons ttes- 
difîerens mouvemens que font faire au marteau, à l’enclume, à' 
l’os lenticulaire, & à l’étriér les dçu-x miifcles qui font naturelle¬ 
ment deftinez à les mouvoir. 
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SECONDE PARTIE. 

De l’OreilU interne. 

H P R E’ S avoif-parlé des parties differentes, dont 
le dehors de l’organe de l’oüie eft formé , nous al¬ 
lons parler de celles qui en forment le dedans 
compris fous le nom â’Oreille interne. Nous divi- 
ferons avec tous les Anatomiftes,le dedans de l'or¬ 
gane de l’ouie en. tambour, & en labyrinthe', par¬ 
ties de cet organe merveilleux fi cachées -, qu’il n’efl: pas poflible 
de les découvrir fans diifeélion. 


CHAPITRE PREMIER. 

Du Tambour , ^ de fa JiruSiure interiettre- 

O N appelle Tambour cette portion cave, de l’os pierreux, 
unie avec rextccmité du trou de l'Ofeille, qui contient dans 
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(à cavité, une membrane particulière, certains oflfelets, Sc plulîcurs 
autres parties , dont on parlera ci-aprés. Comme il n'y a rien qui 
mérite d’être obfervé dans le dehors du tambour ; nous allons d’a¬ 
bord en examiner le dedans le plus exaélemclit qu’il nous fera 
poflible , après .avoir averti le Leâeur, que quoique les ouvertu- ntfcripiion 
res & quelques autres particularitez qu’on y découvre , foient àa ircis 
les dernieres chofes qui tombent fous les yeux dans la dilTeâion de P'""'"'* 
l'Oreille, nous les décrirons pourtant les premières ; parce que l’idée <ju"n dî'* ’ 
que nous voulons en donner, eft abfolument ncceflaire pour nous f""'’'' 
faire aifément entendre lotfque noiis parlerons des differentes par- 
ties, dont nous traiterons bicn-tôt. hauidt fa' 

Le ^laut de la caiffe ',du tambour étant ouvert, & tout ce qui 
eft naturellement renfermé dans fa cavité en étant ôté , on remar¬ 
que d’abord dans fon fond la première & la plus grande de fes ou¬ 
vertures , qui eft formée par l'échancrure de la partie fuperieute 
de l'extrémité du conduit de l’oüie, & qui n’étant pas cxaaemcnt 
tonde, fur tout dans les adultes , paroît tant foit peu ovale. ( 

U fremtmfigure de U flanche fectnde ) Le tambour ( fa membra¬ 
ne externe étant ôtée ) regarde par cette première ouverture le de¬ 
dans du trou de l’Oreille , de même que le trou de l’Oreille régar- 
• de par cette meme ouverture le dedans du tambour. 

La fécondé ouverture qu’on obfetve dans le tambour, eft préci- 
fément au-deffus de la marge de l’extrémité de la partie inferieure 
du conduit de l’oüie , & fa figure eft à peu près ronde ; c’eft par 
elle que finit le canal offeux qui contient l'aqueduc. ( voye\Ja fre- [ 

miere figure de la flanche fécondé^ On découvre dans le côté op- 
pofé à cette fécondé ouverture , prefque vis-à-vis d’elle , l’embou¬ 
chure d’une efpece de petite caverne creufee dans la partie infe- ' 
tieure Si interne de l’apophyfe maftoïde, doM|j^urface intérieure 
eft inégale & taillée par plufieurs petites fo^Hcui ont une com¬ 
munication libre , avec celles qui font gravé^Br dedans du refte 
du corps de la même apophyfe, & qui s’ouvrent pour la plupart 
Içs unes dans les. autres. ( voyez, la figure fremiere delà flanche fi- 
xjéme. it pus qui : 

Ce que nous venons de dire, nous fera remarquer en palfant, . 

que lorfqu’il fe forme quelque âpoftume dans les petites foffes de auJedans de 
l’apophylê mafto'ide , le pus qui en coule , tombe pat fa pente iia- 
tutelle j.fur la membrane délicate qui ferme l’embouchure de cette UtimpÆ- 
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ge Jîo! l> efpecc de [caverne dont il cft parlé ci-deffus s & en la rompant 
& par Ton propre poids, ou la rongeant pat fon acreté / comme il arri- 
■Iiime dans vc aflèz fouvent^, il fe fait un paflage libre dans la cavité d« 
derOttUIe. tambour, & palTe'enfiiitedans le trou de l’Oreille ( ce qiie nous 
' avons obfcrvé phifieinrs fois ) après avoir rongé la membrane qui 
en bouche l’extrémité. 

L'embouchure de cette caverne, creufée dans la partie inferieu¬ 
re & interne de l’apophyfe maftoîde étant beaucoup plus large 
par le haut que par le bas, n'eft, à proprement parler, ni ronde lii 
ovale; elle paroît plus petite que la première , & beaucoup plus 
Derctiption grande que laïcconde des ouvertures que nous décrirons à prefent. 
dcléminen. On remarque joignant le bord dc fa partie pofterieutc , une émi- 
quic'ft"jSg- nence olTeiife aflez large par le haut, fort rétrécie par le bas, & 
mm In bord inclinée de devant en derrière. Cette éminence a une furface, qui 
de rc'mboU- '““te Unie qu elle paroît, ne làifle pas d’avoir un fort grand nom- 
chute de la bre de petites boUes , qui la font paroîtreun peu inégale ,quand 
«euféedans °n t’examine avec le Mictofeope: elle a une échancrure faite en 
1‘apophyre dcmi-cercle dans fa racine, qui reçoit le bout de la grofle apophy- 
maiioïde. f. jg l’cnclume , fans le toucher immédiatement par aucun cn- 
Dercription droit. C’eft après cette éminence olfeufe, & à fon côté interne , 
ccmcn*^”'" paroît un enfoncement d’une furface un peu inégale , qui for- ’ 
rrnouveau meilleure partie du haut de la cailfe du tambour, & qui fait 

cdté intcrni: que fa câvité , coiifidctée de bas en haut, ou de haut en bas, cft 
cc oSa] endroit, que par tout ailleurs, 

dontonvient Après cct enfoncement on découvre une féconde éminence 
de pitlcc. offeufe, â peu près ronde vers fon milieu & fa fin , & d’une fut- 
fccon" égale 5 en forte qu’il eft borné du côté externe pat la 

de eminen- première éminence^fTeiife , & par la fécondé du côté interne, 
delfmviid examînaiu .J||iB|)ncement ( l’étrier étant ôté ) on apperçoit 
du larabour. ''^ts fon milieu'^^HRite ouverture de figure ovale, qui regarde 
du dedans de Id^Snque en dehors ; c’eft pourquoi nous l’appel- 
Defcciption lcrons dans la fuite, tantôt la Fenêtre evale , tantôt la Fenêtre du 
l'dehp™ lebyrinthe , dont la conque eft une partie , comme nous l'expli- 
te dû liby. quêtons en fon temps. ( ’voyelj.a fiÿtre fécondé de la flanche fe. 
d" '• fonde , dr le} fgares troift'eme é" [quatrième de la flanche quatrié- 

A deux lignes 5c demie, ou environ , de diftancc de la fenêtre 
du labyrinthe, Sc plus bas qu'elle, on découvre une autre petite 
ouverture 
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buvemite, défiguré à peu près ronde, gravée dans la partie la plus 
baffe de la fécondé des deux éminences offeufes, ci-deffus décrites. 

Et parce que cette, ouveuute , qui regarde en droite ligne de haut 
en bas, ett comme la porte par laquelle paffent les imptcffions des 
corps ■léfonnans, pour aller fe faite fcntir à l’organe immédiat de 
l’oüic ; nous l’appellerons en effet U Porte âu labyrinthe , où cet or¬ 
gane fe trouve atLiatoWamenx. ctiAé. (^voyeTlJes figures fremiere & 

[econde de la f lanche cinquième ) 

On appcrçoit entre les deux ouverwres dont nous avons parlé Otrctiption 
en dernier lieu , & qyi font les plus petites des cinq qu’on trouve >1“ «r- 

âii dedans du Tambour ; on appet^oit, dis-je, entre ces deux ou- jj” î" t'r 
vertures un petit trou, fitué un peu plus haut que la potte du la- 1= foips àa 
byrinthe, qui eft l’entrée d’un fmus, long à peu près de l’épaiffeur 5"‘{.o“iiiê 
de deux lignes, où le corps du petit mufcle de l’Oreille interne irntmc tft 
eft caché. Ce finus affez difficile à découvrit, eft fort étroit dans 
ion commencement Si dans fa fin, & un peu plus large dans’fon 
milieu, comme on en peut juger pat la grandeur & la figure du 
mufcle qu’il contient, teprcfenté dans la fecondc figure de la plan-, 
chc fécondé. / 

On découvre encore dans la cavité du Tambour, une petite rai- 
mire, gravée dans le deffus de l’os, qui contient la coquille , joi¬ 
gnant l’entrée de l’aqueduc de fallope, par où paffe un rameau du 
nerf dur de l’Oreille, comme on l’a marqué dans le Chapitre troi- 
fiéinedu troifiéme Livre de notre Nevrografhie. Cette rainure, Defeription 
dont la fiirface intérieure eft fort unie, & longue de l’épaiffeut de j' 
trois lignes, ou environ , fert avec un ligament membraneux cour- “ 
bé en demi-cercle, qui s’attache à lès deux bords, à former un 
corps cave & ouvert pat les deux bouts, que nous appelions , à 
caufe de fa figure & de fon ufage , 7;* Poulié du Tambour. ( voyez, la 
troifiéme figure de la fécondé flanche ) On voit enfin dans la futfa- 
ce intérieure de la caiffe du Tambour, pluûeurs petits trous , pat où 
paflènt de petits vaiffeaux qui artofent la membrane , dont nous 
allons parler. 
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CHAPITRE IL 

’î>e la Membrane interne du tambour, 0 ‘ de fès ujfkgeu 

C OMME dansle deflein de nous &ice entendre aifément ; 

nous avons interrompu notre premier ordre de difTequcr, & 
de décrire les parties de l’organe de l’büie, à mefurc qu’elles fe pre- 
fcntent à la vuë ; nous allons auffi par un fc*nblable motif repren- 
Ctfcription dre ce même ordre. C’eft pourquoi nous difons que le haut de la 
S- caifle du tambour étant ôté avec adreHc, pour ne rien gâter de ce 
ne du uni, qui eft enfermé dans fa cavité, on apperçoit d’abord tine Membra*- 
ne très-délicate,, qui femble nette qu’une extenfionde la lame in¬ 
terne de celle qui ferme l’extrémité du trou de l’Oreille ; de fone 
que ibit par rapport, à Ibn origine, foit par rapport au lieu qu’elle 
occupe, nous l’appellerons la Membrane interne da tambour , pour 
k diftinguer de celle qui bouche la première & plus grande de 
toutes fes ouvertures, que nous avons appellée la Membrane tx- 
Urne du même tambour àoias la.précedente Partie. 

La membrane dont il s’agit, eft atrofée pat un très-grand nom¬ 
bre de vaiffeaux , qui lui viennent de l’artere carotide, & quifont 
fi petits, qu’ilséchapent, pour la plus grande partie, à la vue ,lorf- 
qu’ils ne font pas tous fort remplis de iang 5 mais quand ils en font 
pleins, on les voit aifément, & ils forment comme une efpcce de 
rcfeau merveilleux. Ceux qui auront la cutiofité de voir ce refeati „ 
ne manqueront jamais de le découvrit, pourveii qu’ayant féparé l’os 
pierreux du. relbs du crâne d’tm homme qui aura été étranglé, ou 
fera mort d'apoplexie, ou de phrenefie ils l’expofent pendant 
quelques jours à un ait chaud Sc fec, afin, que- pendant ce tempSi 
la membrane que nous décrivons ici ,. fe deifeche & fe ferre en 
elle - même , & qu’^ mefure que fon corps s’étrécira, elle s’éloi¬ 
gne aifez delà ftirface intérieure de kicaiffe du tambour, pour ne 
pouvoir être déchirée quand on travaillera à la découvrir. Après, 
cela on n’atira qu’à ôter adroitement le déifus peu épais de la caif- 
fe durambour, & fa membrane interne fera à découvert ; & fi on 
la confidere de près dans un lieu fort éclairé , on verra très-dif- 
tinéfement’ les vai.ffeaux qui l’arrofent, &. qui par leurs entrelace- 
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mens forment cette qfpece de refcau , dont on a parlé ci-deffiis, 
qui fait im fpeélacle merveilleux , fut tout fi on l'examine avec 
un bon Mictofcope. 

Le tilTu de la Membrane interne du tambour patoît different dans 
les differens âges de l’homme 5 car elle eft très-molle par fa trop 
grande humidité , & alTez denfe dans le fœtus, & même dans les 
enfans lés plus jeunes, en qui elle eft d’ailleurs fi tendre, qu'à 
peine peut-on la toucher fans rifqtier de la déchirer 5 mais dans les 
adultes, en qui elle a véritablement la forme d’un corps membra¬ 
neux, elle paroù prefque par tout médiocrement dure, fort tare, 
5c alfez forte, nonobftant fa délicateife , pour refifter quelque peu 
au toucher, 8c fe laiffer même toucher fans en être offenfée , pour- 
veu qu'on la touche avec le doigt, ou quelque autre corps émouf 
fé dans fes extrêmitez , fans lui faire une grande violence. 

Nous dirons que cette Membrane paroît dans les adultes pref¬ 
que par tout médiocrement dure ,' pour marquer qu’en certains en¬ 
droits elle eft beaucoup plus molle, 8c par co'nfequent plus délicate 
5c plus fouple , qu’en d’autres : en effet, fa portion qui couvre les 
deux éminences offeufes de la cavité du tambour , Sc- l'enfonce¬ 
ment qui fe trouve entre ces deux éminences,eft toujours fiabreu- 
vée d’une lymphe très-fine Sc très-fpiritueùfe , quelle s’applique 
fort ailement fur les endroits de l’os pierreux quelle couvre & tou¬ 
che immédiatement. Et d’autant que ces endroits de l’os pierreux 
ont en leur furface un grand nombre de petites boffes qui la ren¬ 
dent inégale , comme nous l’avons remarqué ailleurs 5 il faut ne- 
ceffairement que la membrane qui les couvre, paroilfc d’une fùper- 
ficie inégale, 8c comme pàrfèraée de petits corps ronds j qui la 
font paroître glanduleufe, quoiqu’elle ne foit véritablement autre 
chofe, qu’un tilfu de petites arrêtes, de petites veines, Sc de petits 
vailfeaux lymphatiques - nerveux. . 

Ce neft pas fans taifon que nous avons dit quelapottion delà 
Membrane interne du tambour, qui couvre les deux éminences of 
feufes de ’fa cavité, 8c l’enfoncement qui fe trouve entre elles, eft 
nanirellement abreuvée d’une lymphe fort fine 8c fort fpiritueulê } 
puifque fi on expofe le tambour à l’air, ( le haut de fa caiffe étant 
ôté) fut tout le vent de Septentrion foufflant, fa Membrane inter¬ 
ne fe deffeche entietbment en fort peu de temps ; Sc qui plus eft , 
la portion de cette Membrane difparoît tout-à-fait dws quelques 
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jpiirs; en forte que les éminences offeufes , & l'enfoncément fitué 
entre elles, qu’elle couvtoit auparavant, paroiffent à découvert 
comme fi jamais leur futface n’avoit été couverte d’aucune mem¬ 
brane. Tout cela prouve évidemment là grande fubtilité de lalym- 
phe, dont nous voulons parler ici » & la délicatelfe extrême des- 
vailTeaux qui la contiennent. 

Pour ne rien omettre, s’il fe peut, de tout ce qui a quelque rap¬ 
port à la fttuâiire- particulière, & à l'étenduë de la Membrane in¬ 
terne dU' tambour', nous dirons quelle fe détache, pour ainfi par¬ 
ler , d’elle-même en deux endroits ; & s’y divife en deux membra¬ 
nes beaucoup plus minces que les petites peaux qui fe trouvent 
dans, l’intérieur des oignons. La première de ces deux mem¬ 
branes , plus dore & plus forte que la fécondé , s’infimië& fe 
répand dans cette efp.ece de caverne qui eft creufée au basée l’a- 
pophyfe maftoide, & dans toutes les petites foffes, gravées au de- 
MbOTn,*' tlans de tout le corps de la même apophyfc. La fécondé envelop- 
dL'amb^M pe de:toutes parts,l’enclume, le marteau , l’os lenticulaire , StTé- 
tnteiopc. ttigf J gj appuyé leurs vaifleaux : elle eft fi délicate, que fi on l’ex- 

patts'iS pofe à l’air, elle eft bien-tôt delTechée & confumée en peu de 

qiiaite orc jouts : elle fe cole fi étroitement à la furfaee extérieure des olfe- 
c'ntient** J qu’eafio elle devient tout-à-fait imperceptible ; difficilement 
djM fa car même peut-on la découvrir dans les adultes , parce que plus l’honi- 
me avance en âge, plus elle fe deffeche>& fe cole aux ofle- 
lets; ,&. c’eft fans doute ce qui a-fat que quelques Anatomiftes 
ont cru que ces petitS'Os navoient pas de petiofte-, 

Bctecrn”' -Avant que de parler des ufages de la Membiane que nous'vt- 
du tambiut nons de décrire , nous dirons qiie lorfqu’on.da; laiffié fort delTecber 
rtide f ftrâ. oovtft 1» .caifle du tambour., elle ,f© forte en eik-meme de tel- 

blc former ’ k manière > quellé fe'mbîe former .au dedans de foi plufieuts petites 
* cavitez, comme nous l’inférâmes dans notre Lettre Latine du ao- 
Htira Mvl- Lévrier de l’année écrite à Meffieurs de la Société Royale 
««»., de Londres. Nous inférâmes encore dans la même Lettre, que- 
nous, obfervâmes il y. a déjà fort long-temps dans la cavité du tam¬ 
bour »,une petite membrane, attachée àila fece interne de la pre¬ 
mière de fes deitx éminences offeufes,. depuis le haut jufqu’au bas, 
qui partageoit tranfverfalement la membrane externe du tambour- 
en deux portions à peu près égales, en s’avançant vers le dedans^ 
de. la tête , jufqu’au bout du manche du marteaufculemcnt. C’eftl 
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jette petite membrane, que nous"avons appèllé ci-devànt Uem^ f» 

traitttranfvfifale-tiutamùui'yScAoatabm nepatleronsplusdans SvnfiiV 
ce Traité ; parce que ne l’ayant obiêtvée qu’une feulefois dans le li" ombou^ 
grand nombre d’Oreilles que wons avons diflèquées-depuis trente- 
cinq ans, nous avons cru qu’elle n’avoir été qu’tm- pur jeu de la 
nature dans l’homme , en qui nous l’avions découverte, & que 
tout ce que nous pourrions en dire, fetoic tour au plus bon pour 
lacutiollté , mais d'ailleurs fort inutile^ 

, La Membrane interne du tambour fert pour couvrir /â fütface 
intérieure., &c pour en boucher les ouvertures ci-deflùs décrites , fi 
vous en exceptez la fécondé qui relie toujours ouverte , & la <>“ amboufj 
quatrième qui eft fermée par l'étrier. La portioa de cette membra¬ 
ne qui bouche la troifième des ouvertures qu’on remarque dans la 
cavité du tambour , eft ttès-déliée & rate, à peu près comme, là 
toile la plus fine d’une araignée : ainfi-l'air enfermé au dedans do 
tambour peut paflet, à notre avis , à travers fes pores;, & avoir 
quelque communication avec Tair contenu dans cette efpece de 
caverne , qui eft cteufée au bas de l’apophyfe maftoide dans, 
les petitesfolTes delà même apophyfe. 

La portion de la Membrane intcrne dutambeiir, qui ferme là 
porte du labyrinthe, eft très-délicate-, & paroit même fort tranC- 
parente, quand on la regarde au Toleil -pàr le conduit fpiral-demi- 
©valc, après qu’on l’a ouvert depuis fon commencement jufqu’à fa 
fin. C’eft pourquoi il eft très-vraifemblablepour ne pas dire très- 
certain, que l’air exteriens ,.du moins le plus fin qui vient pat l’a¬ 
queduc dans le tambouB, pénétré al&z' aifément les poresde cette 
portion de membeane donc nous venons de parler, &- s’infinuë 
dans les endroitsdes phts reculez-& les plus cachez* dit labyrinthe î 
d’oii il peut* fôrtir, fuivant toute apparence ,-avec ta même liberté 
qu'ily eft entré :. en Torte qu’il^ aune commnmcation alTez libre 
entre l’air-du tambour & celui du labyrinthe ; & par confequenc- 
l’ait du labyrinthe peut être renouvellé à tous momens, fi non par 
les plus groffieres, du moins packs plus fines parties de l’air exté¬ 
rieur quientre dans le tambour par l’aqueduc 5 d’où vient qu’il ne 
fçauroit fe corrompre, tandis que l’Organe de l’oflie fe conferve : 
dans fon état naturel. 

. La vérité de ce que'nous venons d’avancer, eft nranifederoent 
pouvee pac les deux e.’cpetiences fuivaniesf . An commencemen*: 
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Ei^ticiices du saoit de Juia de l’année 17.0.0.: non* fepatâmes l'os: picrteint du 
ScmfjcL- rfifl»rics;0i:de.l8 têce d’unieadavra, & l'ayant .fepàïé nous fîmçj 
jnuqwtion {tojsrotivetiuces fow petiteson fa futface mterofi<i dont la pcemieto 
?utcikmcm baiit de.la caiffé du tamhoucs ides deux autteç, l'uqç pj. 

«mtci’aitdu nettoie dans le conduit demiTcitculaite fupetieur du labyrinthe, 
”hiX’i* ^ l’autre dans laibffe de la coquille, Enfuite nous fîmes monter 
byrimhe. pat le moyen d’un .petit entopnoic . la vapeut de l'elptit de vin dans 
le trou de l’Ôteille, d’où elle paffa bien+tftt dans le tambout & 

■ dans le labytinthe, fans que nous en puffions aucunesuent douter, 
parce que nous là vîmes fortit pat les petits trous que nous avions 
faits à la futface interne de l’os pierreux. 

Après l'çxperience que nous venons de rapportée, nous fîmes 
celle qui fuit. Nous couvrîmes les trois petites ouvetmtes dont on 
a parlé ci-dclTus, d’un papier gris fort fin, & ayant mis quelques 
feiiilles fort tendres de certaines herbes odoriférantes, avec un peu: 
d’eau commune, & un peu d’eau de vie, dans tm pot de terre verni 
au dedans, propre à refîller au feu , nous adaptâmes i fon em¬ 
bouchure un entonnoir de fer blanc fait exprès , donc nous bou¬ 
châmes le bout. Enfuite nous fîmes chauffer les matières conte¬ 
nues dans ce pot,autant qu’il le falloir, pout en faite fortitqiiel- 
' que vapeur 5 & nous introduisîmes le bouc de l’entonnoir après 
l’avoir débouché, dans le trou de l’Oreille, qu’il rempliffoit & fer¬ 
moir exaâcment. Fort peu de temps après que l’entonnoir eut été 
introduit dans le trou de l’Oreille, nous noiis-appcrçûmes que le pa¬ 
pier gris qui avoir été appliqué fut les petits trous que nous avions, 
faits en la fnrfacç interne de l’os pierreux . étoit tout mouillé. Ce 
papier ayant été ôté, nous vîmes fortit par ces mêmes trous une 
fumée très-fubtile à la vérité, mais, qui ne laiffoit pourtant pas d'ê¬ 
tre fort fenfible. Piiifqu’il paroît par les expériences que nous ve¬ 
nons de rapporter, que des parties de l’efptit de via , & même des 
parties de rçaii commune, de l’eau’de vie ,& de certaines herbes 
odiferantes réduites par le feu fous la forme d’une vapeut, peuvent 
paffer à travers la Membrane externe du tambemt, & à travers 
celles qui bouchent la porte du labyrinthe, & le trou de commu¬ 
nication de la conque ; il n'y a aucun lieu. de. doutée que les par¬ 
ties de l’air, du moins le plus fin, enfermé dans le tambour, beau¬ 
coup plus ftibtilesque celles de cette vapeur, ne pénétrent le tiffu 
de la Membrane interne du tambour dans les endroits. ci-delCis 
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marquez , & n’ayent une communication libre avec l’air contenu 
dans les petites fofles gravées dans î’intetieur de l'apophyfe mat 
toïde , & avec celui que le labyrinthe contient, comme nous l'a¬ 
vons avancé. 

Quoi qu’il y ait quelque apparence, que nonobft'ant la commu¬ 
nication d’air que nous venons d’établir , l'air du labyrinthe foit un 
peu plus pur que celui du tambour, où l’air extérieur le plus grof* 
fer peut entrer librement par l’aqueduc ; la raifon veut pourtant 
que l’un ne foit pas fi different de l’autre, que l’ont prétendu jufqu’ici 
tous les Anatomiftes : car fi l’ait du labyrinthe furpaffoit beaucoup 
en fubtilité celui du tambour, fes parties n’aiiroient pas affez de 
cette force élaftique , qui eft abfolument neceffaire pour la produc¬ 
tion du fon , comme on l’apprend de certains voyageurs ,qii.i affû¬ 
tent J que s’étant trouvez plufienrs enfêmble en voyageant, fur le 
fpmmet de certaines montagnes d’une hauteur extraordinaire ,.ils ne 
s’entendoient pas les uns les autres en parlant ; & qui plus eftily 
rapportent qu’ayant tiré quelques coups de piftokt, ils avoient ap- 
perçu le feu de la poudre fans en entendre le bruit. Si. dans 
cette occafion ces voyageurs n’ont pas entendu réciproquement 
leurs voix , ni même le bruit de leurs piftolets -, ce n’eft que parce 
que les parties de l’aitqui palfoient alors dans le tambour 8c dans 
le labyrinthe , étoient fi divifôes 8c fi fiibtiles., qu’elles n’avoient 
pas allez de force élaftique pour ébranler le nerf mol de l’Qreil- 
Ic. . . : ' . . 

Nous dirons ici en paflant, qu’il fuifévidemmentdes deux ex- ^ 
pcriences que nous avons rapportées , que lorfque les fiics hu- f>i 
mides excrementeux , ou la lymphe même , s’épaifliffent dans le 
tiflîi intérieur du nerf mol de l’Oreille, & le bouchent affez pour le 
blelfet l’ofiie, en y empêchant le cours libre des efprits animaux ; 
on peut faire de certaines fiiffumigations dans le conduit de l’oüie , ,i 
capables de difliper ces fucs humides excrementeux, & de redon- 
ner à la lymphe fa fluidité naturelle en la divifant ; SI ainfi ces fuf- „ 
fumigations peuvent être très-propres pour guérir la dureté d’O- 1“ 
teille, 8c même la fiirdité, fur Kjut quand elle-eft rétente; “ 

Pour finit l’explication que nous allons reprendre des ufages de Li 
la Membrane interne du tambour, nous dirons quelle fett avec l’ex- JJ 
terne , non-fêulement pour contenir au dedans de fbn enceinte l’ait, ft 
dinambour,, autant qiie la.délicaceiré. de fon tilfu peut le permet- “ 


fcLr 
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t«!ié, a trc, mais encore pour le comprimer en quelque façon , & lui <ou« 
poui tianf- fetver pgt ce moyen fa force élallique , qu’il perdroit , du moins 
en partie, s’il fe répandoir, &, fe. dilatoit trop, coiiime if pourroit 
des corps i«- le faire, s'il en avoir une entière liberté ; & parce qu’une portion 
llubJtÈ” tle ee«e membrane ferme la porte du labyrinthe, il eft conftant 
dis. qu’elle fett pat cetee portion à tranfmettte lis impreflîons des corps 
réfonnans dans fès cavitez , où elles font reçues pat le netf audi¬ 
tif, qui les tranfinet d’abord par l’efprit animal contenu dans fes 
potes, jufqu’au centre ovale du cerveau. 
tjr«B.des Les vaiffeaux répandus fut la membrane inteme du tambour 
faogîiM de «n maniéré de refeau, fervent par le fang qu’ils portent, à lui fout- 
cette Mem- nir le fuc lymphatique-fpiritueux dont elle fe noiittit, à conferver 
fa chaleur & fa tenfîon naturelle , & à échauffer toute la baü du 
labyrinthe : en forte que par la chaleur qu’ils communiquent i 
lahafe & aux patois de cette fécondé partie de l’Oreille interne, 
ils conforvent non-feulement le mouvement & la chaleur naturel 
le de l'air <)ui y eft naturellement enfermé, mais encore la fluidité 
de la lymphe très-pute & imprégnée d’efprits animaux , qui occu¬ 
pe & remplit tous les potes des differentes branches du nerf mol 
TMcnKde” l’Oreille. Lorfque lelàng qui arrofe la Membrane interne du 
ente mem. tambour, caufe en elle par la trop grande quantité, ou parfacha- 
Sôe” v've'” ^ rarefaélion extraordinaire, une extenlion violente, ou 

douleur, qui quelque inflammation, on y foulfte une grande douleur. Et parce 
îè^i dans *1“® Membrane a une grande liaifon avec celle qui couvre la 
loutl’orgine futface intérieure ,du Conduit de l’oüie, avec là lame demi-ovàle- 
coquille ,& avec la membrane, qui couvre la futface 
daM'Te' à'è- interne de la conque j fa douleur ne manque jamais de s’étendra 
'ine'd^s^iê ^ fentit dans toute l'étendue de l’organe de l’oüie, & 
dedanrdcla •l’ême dans toutle dehors&le dedans de la tète , ü elle eft fort 
tête. vive, par l’cntremife du pericrane, dont la liaifon avec la dure¬ 
té fangqui P^5 pb's étroite quelle eft, ptiifqu’il en pnend 

arrofe cette fon origine. C’eftordinairement parles differens ébranlemens, 
Tau^endiè P®"^vaiffeaiix dont nous parlons ici, corn¬ 

ât eonfe^ muniquepar lui-même ou par fa vapeur., à la membrane qui les: 
dïot’kr' ^PP^ycoSc à Pair du tambour, que font produits le bourdonne- 
«etfs audi- ment, le fifflément, & le tintement des GrciUes. Nous n’expli- 
mémr'oS'' pas ici ces fymptomes, parce que nous les avons expli- 

patl 'va- quez affez au long dans notre Lettre du 20. f évrier de l’année 

ie? 9 > 
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i€?S>‘ caite à Meflieurs de la Société Royale de Londres ; & 
parce que cela nous obligeroit à perdre de vûë , pour ainfî par- bStmt'ns' 
kr, notre premier deflèin par une rrop longue digreflîoii. quUxdtcm 

chapitre III. “in"™* 

des Orcil: 

Des quatre ojfelets cachez, dans U cavité du tamhour » Çs‘ 
de leurs ufages. 


L Ors qu’o n examine ietiflù, & qu’on recherche exaâe- 
ment la fituation , & toute l’étendue de la membrane interne 
du tambour ; on ne peut éviter de découvrit les quatre petits os, 
quelle enveloppe de toutes parts par une de fes ptoduélions, corn- • 

me il a été dit ci-devant, & leur fournit la matière prochaine de 
leur nourriture. Ces offelets font naturellement blancs; mais ils ordctïïcu 
le font plus dans l’adolefcence, que dans les premières années 
de l’âge, parce qu alors la membrane qui les couvre, eft beaucoup fonuKutd. 
plus feche & plus tendue qu’aupatavant, & par confequent elleab- 
forbe une moindre quantité de rayons de lumière. Ainfi cette piHrawT’" 
membrane & les petits.os qu’elle couvre, paroilTent avoir pour lors 
plus de blancheur dans leur futface pat un plus grand nombre de ieV‘’ptcni'i”î 
rayons de lumière , qui en font réfléchis. tes années j 

Ces offelets font moins gros dans le fœtus, que dans les enfans 
nez depuis quelques années, quoi qu’en pjiiffent dite ces Anatomif- 
tes, qui veulent qu’ils reçoivent leur dernier degré d’accroiffement, 
tandis que l’enfant eft encore dans le ventre de lamere: (^voye%J,ii 
fgure quatrième de U fécondé flanche , & la fremiere figure de la 
troifiéme ) ils font fort durs & folides 5 mais cela n’empêche pas 
que des petits vaiffeaux n’en pénétrent le tiffu intérieur pat les pe“ fom moins 
tits trous qu’on apperçoit en leur furface, quand on les regarde au 
foleil avec un mictofeope ; ils font encore divetfement figurez , 
comme 011 peut le voit dans les figures fécondé, troifiéme, dr qua~ 
triéme de la fécondé flanche, & dans la fremiere figure de la flan- 
ehe troifiéme. Et c’eft fans doute à caufe de leur differente confor^ feS""" 
mation, qu’on leur a donné differens noms. En effet, on a appelle 
Marteau le premier, parce qu’il reffemble en quelque façon à un n’cmpccÿnt 
matteau ; on a nommé Enclume le fécond 8c le plus gros de tous, 
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féaux fan- parce quil 1 véritablement beaucoup, de rapport par fa figure à 
pëieiten” le "" enclume ; on a donné le nom A'Os lenticulaire au ttoifiéme & 
tiiii. inte. plus petit , parce qu’il a quelque rapport à une petite lentille j 
ii't'iiffe. St on a appellé le quatrième Etrier, parce qu’il relTemble véritable- 
terne conB- ment à un étrier. ( voyelles figures ci-dejfus marquées ) 
tk'Ton 11 y a plufieurs chofes pârticuljeres à obferver dans la confor- 
lema^domii matioii de chacun de ces petits os. Premièrement, la tête du inat- 
difftreos Jgju eti- topte jonije ; ( vi^ez la figure première de la trot. 

ftémeplanche) & dans le côté oppofé elle a deux éminences à peu 
près rondes, féparées l’une de l’autre par une petite concavité , 
que nous appelions U charnière du marteau 5 parce qu'elle en fait 
en quelque façon la fonâion. { 'voyez la figure première de la plan, 
ehe ci-defius marquée ) La partie du marteau , qui fuit immédiate- 
• ment là tête, St qui eft longue du tiers de répaififeut d’une ligne, 

ou environ , en eft regardée comme le col, fur lequel palTe la cor¬ 
de dû tambour. ( voyez lit figure première de la troifiémeplanche .) 
Le marteau a joignantTon col deux apophyfes, l’unegrêle, Stl’au- 
Defetiption tre grolTe ç, qui font oppofées par leur fituation : la pointe de la grê- 
oirdén'c regarde de bas en haut ; St celle de la grolfe au contraire de haut 
cher'au de' çu bas. {voye\la figure première de la troifiéme planche) Le.relie 
dans dutani. de Cet OS, depuis fcs deux àpùphyfes en bas^, en eft regardé corn- 
fiSon'L le manche , dont l’extrémité un peu recourbée de haut en bas, 
Icutattange. quand on la Confideré dans fa fituation naturelle , s’attache forte- 
ment au milieu de la membrane externe du xzmhôm. f voyeT^lafi. 

. gure fécondé de U.planche fécondé) Et d’autant que le manche du 
matteau eft couché tout dé fon long fut la face interne de la mem- 
• brane externe du tambour, St y eft attaché 5 il faut necelfaitement 
que cette membrane, pour s’accomodet à la figure du bout du 
manche du marteau recourbé de haut en bas , s’enfonce un peu 
vers Ibn milieu de dehors en dedans , St forme une petite conca¬ 
vité. Ajoutez à cela que le marteau eft fitué de telle maniéré, qu'il 
tire un peu par fon extrémité, à càufe de fa fituation naturelle, la 
membrane du tambour de dehors en dedans ; St c’eft. ce qui fait 
que fon plan, au lieu d’être droit, eft concave par le dehors , St 
convexe par le dedans y comme il a été remarqué fur la fin de la 
précédente partie. 

■ La face de l’enclume ,c‘eft-à-dire , fon extrémité oppoféeàiês 
^enx apophyfes > a deu,x enfoncemens féparez l’uiv de l’autre par 
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iuje petite portion d’os, qui forme en partie leurs parois. Les deux 
éniinences prefque rondes de la tére du marteau font encbalfces 
dans ces deux enfoncemens ; & la petite portion d'os, qui faic la 
réparation de ces mêmes enfoncemens, eft reçue dans la Charnic- 
te du marteau. ( -voye^^U figure première de U treifi'eme planche) 
L’os dont nous parlons, a deux apophylès , une grêle, & uné 
gtoffe, qui n ^ tien de particulier : la grêle , plus longue que la 
grolTe , eft un peii recpurbce dans fon bout, où il y à lin très-petit 
creux, qui reçoit l’apopbyfe de l’os lenticulaire. {voye\_U pre^ 
miere figure de U planche ci-dejfus marquée) L’enclume tant fort 
peu incliné du dedans de la,tête vers le dehors , eft couché & ap¬ 
puyé de telle manière {>ar un feùl endroit dû delToUs de la racine, 
■oii commjiicement de l’apophyfe g’rofle, fur la marge delà partie 
anterieure de la première ouverture du tambour , que tout le rcfte 
dé foii corps eft comme fufpendu eiiTair dans le milieu de la par- 
tie.antcrieure du fond de la cavité du tambour. Çet os devant être 
t)atui;ellemenc meu par.'les mùfcles de l’Oreille internefa fitua- 
,tipn naturelle .devoit êtr^ telle que nous venons de la marquer ; 
afin que rien ne s'opposât à fes mouvemens , & qu’étant appuyé 
.çonime pat un feul point, il pût être meu fafcilement, & par une 
fortpetite forpe , comme il' fera expliqué dans la fuite. L’apopby- 
fe, grêle de l’enclume'eft 'comme fufpéndue en l’air au dedans du 
tambour, & elle s’avance prefquejiifqu’au milieu de fa cavité, où 
elle regarde par fon bout recourbé de bas en haut. ( voyez, les-fi¬ 
gures fécondé , troifiéme , & quatrième de la fécondé planche ) L’a¬ 
pophyfe grpflfe de cet os eft fituéc précifement au-deffus delà par¬ 
tie anterieure de la marge de la première ouverture de la cavité 
du tambour, du coté qnt regarde le dehors de la tête , fans s’y ap¬ 
puyer. Le bout de cette apophyfe s’avance jufqties dans l’échan¬ 
crure, qui eft au bas de la première éminence offeufe de la cavi¬ 
té du tambour : l’os lenticulaire eft exaélement rond ; ( voyez, la fi¬ 
gure première de la planché troifiéme) il a deux faces , dont l’une 
eft un peu convexe , 5c l’autre prefente une petite apophyfe poin- 
tuë. 

L’étrier qui eft àlTez fragile , fe divife en tête, en branches, 5c 
enbafe. La tête eft la plus petite de fes parties, qui occupe le 
haut de fes deux branches ,.6c qui a dans fon extrémité une peti¬ 
te cavité fuperficielle. Les branches font fort tranfpafemes, 5c pat 
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confequent percées- d’un très-grand nombre de pores droits ; el-.' 
les ont encore une petite-rainure à leur futfate iiiterae ; f» baie 
cft encore plus tranfpatente <pie fes branches , parce qu’elle eft pet> 
cée de plulîeurs trous droits, qui, tout petits qu’ils font, ne laif. 
fent pas de devenir fenUbles , quand après l’avoir expofée aux ra¬ 
yons du foleilon l’examine avec un mictolcope , comme il a 
été remarqué par M. Manfredus, très-habile Médecin de Rome , 
dans fes Xeuvelles objervations fur tOreille ,, inférées dans le fe- 
cond Tome de la Bibliothèque Anatomique, de la fécondé Edition, 
partie troifiéme ,de la The, page 273. ( -voyez, la fremierefguredt 
la troifiéme flanche ) 

C'eft quelque chofe d’avoir expofé les pàrticularitez de la-con*- 
fotmation, de tous les offelets ,,dont nous venons de parlpr.. En ef¬ 
fet , c'eft quelque chofe pour les Curieux 3 mais ce n’eft pas alTez 
pour ceuxqui , fans méprifer les choies capables de âtisfaire 
la curiolîté, recherchent les utiles. Ainlî nous allons expliquer en 
peu de mots les ufages de tout ce que nous avons remarqué. Nous 
dirons en. ptemict lieu, que les deux petits enfoncemens ou- cavi- 
tez fuperficielles que l’enclume a dans fa face ,, reçoivent les deux 
éminences prefque rondes de la tête du matteau , tandis que la 
portion d’os un peu applatie par fes deux cotez, qui fépate ces 
deux cavitez;fuperficielles, s’enchalfe dans-la charnière de la même 
»i«reau,de i«te du matteau , comme il a ététemarqué ci-devant. G’eft pout- 
tmci.rme, quoi il eft évident, ce mefemble, que ces deux os font articu- 
ü'oWrc enlêmble par un- véritable gynglime. Le bout de l’apophyfe 

itKuiei. gtêlederencluroeeft un peu recourbé de bas en haut 5 parce qu’il 
doit fervir d’appui à la tête de l’étrier 3 & il reçoit dans fon petit 
trou l’apophylé de l’os lenticulaire, tandis que la face convexe du 
même os lenticulaire eft reçue dans la> cavité, qui eft au haut de 
la tête del’étticr 5 de lotte que ces trois petits os s’articulent en- 
fcmblc pat arthrodie.. (.voyefla figure fecande de la flanche ftean,, 
de ) Si le bout- de Kapophyfe grolfe dei’enclume cft reçu dansré- 
chancrure, qui eft au bas de la première-éminence oflpeufe delà 
cavité du tambour , ce n’eft que pour empêcher que le corps de 
oct oftelet piiilfe être trop poiilfé en haut ou én'bas pat l’aétion des 
mufcles de l'OrciUe interne;. 

Les deux apophyfes du marteau fervent pour appuyer les ten* 
dons du. mufcle monogaftrique de l'Oreille interne ,,qui.s’y. atta»- 
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client fortement, comme nous le dirons ci-après j & lôn manche 
fert à tenir la membrane externe da tambour tendue, 8i la rendre 
concave en dehors, & convexe ea dedans, comme il a été déjà 
I expliqué.^ 

Il paroît alTez par ce que nous avons dit de l’os lenticulaire, en 
parlant des ufages de la courbure & du petit trou du bout de l’a- 
' pophyfe grêle de ^enclumeqii’il fert à joindre cette apophyfe 
avec la tête de 1 ettier, & à tendre leur articulation un peu lâche, 
afin que le mouvement de ces deux os foit aifé. ( vojez U feconit 
fprt de /<t flanche fécondé ) 

La cavité fupetficielle de la tête de l’étrier eft faite pour rece» 
voit laface convexe de l’os lenticulaire, comme nous l'avons dé- 
! ja mat^ié. La membrane déliée, qui ferme l’ouverture de cet of- 
i fclet, s’enchaffe dans la rainure de fes branches pat toute fa cir¬ 
conférence. Cette rainure fert même à le rendre fort legetySc 
pat confequent fort difpofé à être meu facilement par la contrac¬ 
tion du petit mufclc de l’Oreille interne. L a bafe de l’écrier eft def. 

«née à boucher fa fenêtre du labyrinthe 5-8s les petits trous dont 
elle eft percée, font comme autant de petits canaux de comnru- 

I nicationi entre l’ait put de la conque 8s. des canaux-•demi-circulai¬ 
res du labyrinthe, 8s les parties les plus fines de l’ait du tambour. 

Nous avons dit qiie les feules parties les plus fines de l’ait du tam¬ 
bour ont quelque communication avec l’air de la conque 8s des 
conduits.demi-circulaireS'du labyrinthe, pour marquer que les par¬ 
ties les plus grolTes, 8s pat confequent les plus hranchuësde l’air 
du tambour doivent être exclufes de cette commimicatioii ; parcfl 
que la bafe de l’étrier étant couverte, tant par-fa face externe-, . 

I que par fa.fàce interne, d’une membrane 5 8s le tiffii des deux mem- 
' branes, qui en couvrent les deux faces , étant naturellement abtei> 
vé d’une lymphe fpitituenfe ; elles ne laiflcnt pas , quelques déliées 
qu’elles foient, de boucher affez pat leur contaél immédiat les pe¬ 
tits trous de la partie, de l’ctriet dont nous parlons , pour enipc— 
cher que ce que l’ait a de plus gtoilier, y paflè. Si on fait quelque n, [mpiep-, 
attention' à ce que nous avons dit ci-devant, en parlant du tilTu fions dns 
particulier de la portion de la membrane interne du tâmbout, qin 
bouche la porte du labyrinthe , 8s à ce que nous venons de dite 5 fùr l’ait qui _ 
i on ne Içauroit douter que les panies, du moins les plus fines , de 
I ïàit extérieur qui vient par l’aqueduc dansic tambour, n’àyeijt une ppntneo. 

Eiii> 
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communication aflèz libre par plulreurs endroits avec l’air contenu 
dans le labyrinthe. Ainfi il eft conftant que les imprefliops des 
corpsj:éfonnans fur l’air extérieur qui environne la tête, fontpor. 
tées en tin feùl & mênïe temps pat plufieurs endroits, jufqu'au 
nerf mol de l’Oreille, comme nous l'expliquerons plus bas. . 

Exflicatim de là troljtimi fguri de U fUnche fécondé., ,! 

a ’ Le ventre du miifcle monogallrique de l’Oreille 



Sa première tête. 

■Sa fécondé tête. . 

Sa jambe charneufe fuperienre. 

Sa jambe charneufe inferieure. 

Le ligament m'embransux, qui fert à former la pou- 
lie du tambour. 

La cavité de cette poulie. 

Le tendon de la jambe charneufe fupetieure du muf- 
clc monogallrique , qui s'inlère dans la pointe de l'a- 
pophyfe grêle *du marteau. 

La tête du marteau. 

Le tendon de la jambe charneufe inferieure du müf- 
cle ci-delTus marqué, qui s’inlînuë fous l’apophyfe 
grolfe du marteau , fous fa tête, & fous, la marge de 
la face de l'enclume, & s’y attache fort étroitement. 

Le bout du manche du marteau. 

Le corps de l’enclume. 

Sa grolfe apophyfe. 

Son apophyfe- grêle. 

L’apophyfe grolîe du marteau. 
mon de U quatrième figure de la flanche fécondé. 

La tête du marteau. 

L’enclume. 

L’étrier appliqué par fa bafe fut la fenêtre du laby¬ 
rinthe. ■ ' _ 

Le tendon du petit mufcle de l’Oreille interne, qui 
s’infere dans l’os lenticulaire. 
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g Le tendon du inufcle monogaftrique, qui s’inferc 

dans la pointe de Tapophyfe grêle du marteau. 

•j * L’os' qui fe'rt de çhaiTis à la membrane externe du 

tambour, téptefenté à peu près tel qu’il eft dans le 
foetus de huit à neuf mois. La figure de cet . os dont 
la membrane externe du tambour a été feparée, chan- 
. ge à mefure qu’on avance en âge, de la maniéré 
qu’on l’a expliqué ci-detfus : il peut être fepatéaffez 
facilement dans le fœtus , & même dans les petits 
enfansjdela fin du trou de l’Oreille ; mais dans quel- 
ques années il y eft fi étroitement uni, qu’il feroit 
, prefque impoflîble de l’en feparet fans le brifer, ( veyee, 
la première figure de la planche fecende ) 

.JJ Une échancrure faite dans la marge delà première 

& plus, grande ouverture , qu’on obferve dans la cavi¬ 
té du tambour î afin qu’on pût voir tout le corps de 
l’enclume , & toute la fête du marteau. En faifant 
cette échancrure on a emporté une portion de î'os 
qui eft à l’extrémité du trou de l’Oreille. 

4 , L’apophyfe ftyloïde. , 

J Un petit enfoncement dans lequel étoit fîtué un 

rameau d’artere. 

77 77 L’os pierreux. . ■ • . 

On comprendra facilement la fîtuation naturelle des quatre oflè- 
Icts dans la cavité du tambour, téprefentée dans la figure que. nous 
venons d’expliquer, fi on confidere que quand ils font dans cette 
cavité, l’apophylè grêle de l’enclume, au lieu de toucher immédia¬ 
tement la face interne de la niembrane externe du tambour, &de 
s’y appuyer, en eft éloignée de l’épailTeur d’une ligneipour le moins, 
& comme fufpenduê en l’air au-deftùs d’elle , appuyant par fon bout 
l’csdenticulaire & l’étrier,,, dont la bafe s’applique fur la fenêtre du 
labyrinthe. On peut donc inférer', de-là, que Tap’ophyfe grêle de 
l'enclume porte fon bout prefque aiiflî avant, que le’manche dit 
marteau porte le fîen vers le milieu de la cavité du tarpbour, . 
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CHAPITRE IV. 

D« mufcles de t Oreille interne j g?* de leurs fonBionti 

C OMME les tilàges qu'ont ces olïèlecs en tant qu'ils font ar¬ 
ticulez les uns avec les autres, font des fuites de Faâion des 
rnufcles de l’Oreille interne 5 l’ordre’veut que pour les faire aifément 
comprendre, nous parlions maintenant de ces mufcles, & qu’après 
avoir expliqué leur ftcuaure particulière , & marqué leurs origines 
& leurs infertions , nous expliquons leurs mouvemens, & en mê- 
me temps la maniéré dont ils meuvent le corps,, qu'ils doivent na- 
iÜttïea tHtellement mouvoir. Les mufcles de l’Oreille interne font deux 
deux muf. feulement : le premier beaucoup plus gros & plus long que le ft- 
niMt'"''' 5 ^ têtes, un ventre , & deux tendons : & c'eft félon 

les.apparences , parce qu’il a deux têtes & deux tendons, que ptef- 
le fiemiet que toHs les Anatomiftes l'ont pris pour deux mufcles. Cependant 
nwWes^'eft Comme il n a qu'un ventre , & qu’il ne faut jamais multiplier les 
oppciii mo. êtres fans necelfité ; nous le regardons comme un feul niufcle, Se 
Mgatttiquei nous l'appellons Menot/tHrime , parce qu’il n’a qu’un feul ventre. 
U y “Tne C h»re tmfiitnc de U fécondé flanche ) 

rangée aiTcr. Avant qiio d’tnucpiiendre 1» defctiption entière de.ee mufcle ar- 
éfiaiffe de rofé par de très-petits vailfeaux que l'artere carotide lui fournit, 
«ânes folle "““S dirons qifen cherchant la naiffance de fes têtes, nous décou- 
gangiion du vrîmes par hàzard une rangée alfez épaifle de glandes grisâtres, ou 
«erfs de la Petits pelotons de vailfeaux lymphatiques, for le corps du gan- 
cinijmérae glion OU nœud de la cinquième conjugaifon des nerfs qui partent 
conjugaifea. du cfirveau. Nous avons dit ceci en paifant pat deux raifons, pre- 
quecès”*' ' ’i’forciiient, patcequc nous n'avons-point parlé de ces glandes dans 
glandesfe- tiovct N ei/rografhie : ça fécond lieu, pour faire remarquer que quand 
rang°,'^ ** lymphe qu’elles feparent du fang eft fi abondante , ou fi fubtile 
quelquefois & fi acre pat clle-tn l..e , OU par le mélange de quelque ferofité 
fi "elle Æ! ^lUdée-falthe , qu’eHe «'exttavafe, & s’infinuë dans le tiflii inte- 
tnvare, & Heut du ganglion des nerfs de la cinquième conjugaifon 5 elle ne 
«ffu de,'* jamais d’irriterles fifores de ces nerfs, & de caufet pat fon 

oetfsdeli irritation, des mouvemensconvulfifs aux mufcles des yeux, delà 
cinquième face, de la langue, & même de plufieiirs autres parties du corps, 
-s»' -, quand 
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quand au lieu d'être petits & paffagers, ils font violens Sc longs '°njugiiP)n, ’ 
i caufe de la grande quantité Si acteté de l’humeur lymphatique des'm nvV 
ou fereiife dont ils d'épendent. mcn! con- 

Les deux têtes du niufcle monogaftrique nailTent vraifcmblable- 
ment de cette portion de la dure-mete , qui cft au-defllis de l'aque- L’origine 
duc ; 8c par confequent leur principe cft véritablement membra- f/fd'muf-' 
lieux i mais il paroît bicn-tôt charneux , quoique toujours couvert cîètnon"- 
d'une petite gaine membtancul;: elles reçoivent de petites fibr'es 
nerveufes qui leur viennent de ce faifeeau de petits nerfs fort litsS.'"' 
fonfidctable, que produit auprès d’elles la paire des nerfs de la cin¬ 
quième conjugaifon, dont les fibres s'infinuent, Si fe répandent preC- 
que toutes dans le tiffu delà durc-mere. L’attcte carotide fournit à 
ce mufcle quelques petits rameaux. Puifque les nerfs de la cinquième 
conjugaifon, avant même qu’ils fottent du crâne, donnent de leurs 
plus petites fibres au premier des deux mufcles que nous décrivons Lotfque 
è ptefent ; il faut neceftaitement que toutes les fois qiie par tine 
irritation fort violente des fibres de ces nerfs, les mufcles des ftcc& de 
yeux , de la face , de la langue, Sic. font faifis de quelques mou- 
vemens convulfifs très-violens , le mufcle monogaftrique de l'une Si mouveiiens 
l'autre Oreille foit faifi de moiivemens à peu près femblables. Et 
ce font, à notre avis, ces mouvemens irréguliers Si forts de ce muf- «s m °uvê! ’ 
de, qui prodtiifent -alors .le fîfBement Si le bourdonnement des"* 

Oreilles, Si quelquefois même une furdité paffagete. Comme par clcmanZ” 
l’irritation violente des fibres des nerfs de la cinquième conjugai- gaftiiquc de 
fon , les mufcles, qui en reçoivent des branches, fotiffrent des 
coiittaâions irtegulieres, pénibles, Si involontaires : par la même 
raifon toutes les fois que ces nerfs font vivement irritez, fur tout Une im'ta- 
dans leur origine, la dure-mere doit fortement fe ferrer en élle-mê- 
me dans les endroits où elle le peut, Si comprimer plus ou moins u cinquic- 
le haut Si les cotez des deux hemifpheres du cerveau, Si y cm- 
bartaffer par confequent'le cours du fang, de la lymphe , Si de l’et uur origine, 
prit animal, fuivant que fa contraélion cft plus ou moins; forte ; P.'j'' 
ce qui produit vrai-femblablement la chute imprévue 8: très - (bu- Imprevil/& 
daine de certains épileptiques, Si les autres accidens extraordinai- foudaine de 
res qui accompagnent, fi non toujours, du moins fotivent, les pa- 
foxyfmes de leur épilepfie. Et il ne faut pas s’en étonner, parce 
que le cours de l’efprit animal n’eft pas plutôt cmbarraiTé dans la 
fubftance moëlletifc du cerveau, qu’ils celfent de copier en la ma- 
Treité de lOreille, F 
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niere ordinaire vers la moelle allongée , &: la moelle de lepine ; 
d’où partent les nerfs qui fe diftribuent dans les mufcles deftinezà 
faire les mouvemens naturels des membres,5f à foûienir tout le corps 
dans les poftures qui lui conviennent naturcllemenr. Cependant 
Icsrympto- lesiymptomesde l'épilepfie&de l’apoplexie arrivent ordinairement, 
mc> de l'é- fans que le mouvement du cœur fait entièrement intercepté , & I3 
îàpSpl'fii' circulation du fang empêchée , du moins dans les grands vaiflèaùx; 
stiivent 01 parce que la portion de la dtire-merc , qui couvre de toutes parts 
fanrquT'c' ccrvclet, & le lepare en quelque façon du cerveau , cft naturel- 
mouvement leiiient attachée de telle manière à la fueface interne du crâne ÿ 
wm-'î7a[t'' peut jamais fe ferrer affez en dedans pour le comprimer, 

Imc'tcepVé; autant qu’il le faudroit , pour y empêcher entièrement la produc- 
SpoBtauoij çion (jg l'efprit animal, & Ibn cout« dans les nerfs de la huitième 
pairequi le portent au cœur,dont il foûtient les forces , & fait 
qu'il fe meut, Si qu’il communique par confequent au fang un mou¬ 
vement de circulation , comme on peut le voir dans notre expli¬ 
cation du mouvement du Cœur, inferée dans le fécond Tome Je 
U Bihüetheque Anatomique- de la fécondé Edition, partie troifiéme, 
«éc/<î rêrc, pages 125. lad. 127.&ia8. 

première tête du mufcle monogailrique fort d’un petit finiis 
monogaflii- ^ofleüx, ctcufé fut le haut de l’aqueduc ; Si la fbconde, qui fcnible 
d’abord plus charneufe que la première, cft' placée à une ligne & 
demie, ou-environ, de diftance du commencement du finus of- 
feux , d’où- fort la première. Les fibres charnetifes des têtes de ce 
mufcle s’tiniffent fort étroitement enfcmble, après avoir parcouru 
un petit elpace 3 Si alors elles ne compoiènt que le ventre d'un me¬ 
me mufcle ,,qui eft couvert de tous cotez d’une gaine membtancu- 
fe. ( <viye\la troift'eme-fgure de lafecmdi flambe ) 

A mefure que les fibres charnetifes qui compofent le ventre dit 
mufcle monogaftrique , commencent d’entrer dans la cavité du 
tambour ; jlles fe partagent, confervant diins leur partage même- 
une gaine mcmbraneufe, & forment comme deux jambes char- 
neufes, s’il nous eft permis de parler ainfi , d’un feul mufcle :• Tune 
de fes deux jambes, que nous appelions parce qu’elle 

sîéleve un peu.en haut , fe termine par un tendon fort grêle, cott- 
vert d’Une petite gaine mcmbraneufe,. qui, après avoir paffé par là- 
poulie du tambour, fe courbe de haut en bas, & defeend perpen- 
dkulaircmciit fur la.pointe de Tapophyfe grêle du marteau, à la» 
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quelle il s’attache fortement par lui-même , & par fa gaine. ( vo- 
yes, U fremiere figure de U flanche ci-dejj’m marquée ) Nous aver¬ 
tirons en paffant, que la gaine du tendon dont nous parlons , s’at¬ 
tache à la furface intérieure de la poulie, par où il paffe ; & c’eft 
pour cela qu’il ceCfe de rouler librement fur le bas de cette pou¬ 
lie toutes les fois que , pour avoir été trop expofé à l’air dans le 
temps de la dilfeâion de l’Oreille, il fe deffeche , fe roidit, 8c fc 
coleaifcz fortement à fa propre gaine, pour ne pouvoir plus fc 
mouvoir fur la même poulie, ou du moins que peu Sc düBcile- 


Lalêcondcjambe charneufe du mufcle monogaftrique, que nous 
appelions Inferieure, parce qu’elle s’incline un peu en bas, eft cou¬ 
verte , comme la première, d’une gaine membranetilè, qui , en 
embraflant les fibres chatneufes , les empêche de fe trop écarter les 
unes des autres , lotfqu’elles fe retirent vers leur principe , 8c leur 
donne pat ce moyen qdblque force. Cette jambe inferieure s'ap- 
puye, & le cole même pat le delTous, à la partie anterieure de la 
marge de la première des ouvertures de la cavité du tambour ; & 
lorfqu’ellc eft parvenue jufqu’au marteau, où elle commence de 
devenir tendineufe , elle s’attache à la face de fa grolfe apophyfe, 
qui tegarde l’aqtieduc ; enfuite eWe paffe fous fa cete, & fe cole k 
elle ; 8c enfin elle s’infînuë fous le corps de l’enclume, joignant la 
marge de la partie inferieure de fa face, 8c s’y attache fortement 
pat l’extrémité de fon tendon Sc de fa gaine; de forte que cette 
jambe inferieure lie étroitement enfemble le corps de l’encliime 8c 
la tête du matteau pat l’extrémité de Ibn tendon 8c de fa, gaine , 
& en fortifie tellement l’articulation , que la tête du matteau ne 
peut être mûë fans mouvoir le corps de l’enclume. ( voyez, la trei- 
fiémefigure de la fécondé flanche ) 

Puifque le tendon de la jambe charneufe fuperieure du mufcle 
monogaftrique s’iufere dans la pointe de l’apophyfe grêle du mat¬ 
teau , Sc que le tendon de l’inferieute s'attache à la groffe apo* 
phyfe, 8c à la tête du même matteau, Sc. au corps de l’enclume , 
comme on l’a expliqué ; il n’y a aucun lieu de douter que ce muf¬ 
cle ne foit naturellement deftiné à mouvoir ces deux offelets : ainfî 
nous devons expliquer comment 8c en quel fens il les meut , 8c 
quel eft l’efpace qu’il leur fait parcourir en les mouvant ; mais 
avant que de l’entreprendre, nous prouverons qu’ils font mobiles^ 



Ce mufc!e 
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pnifons M. Minùeàas iffnte dans fes ol/ervations NûuvelUj far t Oreille^ 
crpiouvcm *1“® quatre petits os placez dans le tambour , font attachez aux 
que le mai- parties voifines par des liens fi forts-, qu’ils ne peuvent être meus 
c'um’e * "i”os violence de la main : mais il nous permettra de di- 

icnticu’iaite, te ici, par le feul motif de ramour qu’on 'doit avoir pour la veti- 
ne'ront"’as > qu2 1® raifon & l’experience détruifent entièrement cette opi- 
immobiles, uion J Car OU la membrane externe du tambour refifte invincible- 
^ toiites les imprcflîons , même les plus fortes, que les corps 
Min&edus.' téfonnans font fut l'ait qui occupe le dedans du conduit de l'oflie i 
ou elle leur cede, 8c les reçoit : fi elle leur refiftoit invinciblement, 
elles ne feroient jamais portées jufques dans le labyrinthe, & ja¬ 
mais il ne fe fetoit aucune perception de fon ; ce qui eft contraire 
à la raifon, 8c à l’experience 5 Sc par confcquent il eft vrai que la 
membrane externe du tambour cede aux impteflions faites par les 
corps réfonnans fur l’air extérieur, qui environne la tête , qu’elle 
les reçoit, Sc qu’en les recevant elle eft ébfanlée. Or cette mem¬ 
brane n’cft jamais ébranlée , fans que le manche du marteau , colé 
à fa ftirfacc interne , ne le foit anffi. Et qui ne voit que le manche 
du matteau étant meii, fa tête, Sc confequemment l’enclume, l’os 
lenticulaite , Sc l’étrier, fe meuvent neccifaitement f ( voyez les fi¬ 
gures fécondé -, troifiéme, (jr quatrième de la fécondé flanche) 
Nous dirons encore , pour ôter toute forte de doute fur ce que 
nous venons d’avancer, que nous avons appris par nos diffeaions 
fi foHvent réitetées de l'organe de l’oüie , que ces petits os font fi 
mobiles dans le foetus, Sc les plus jeunes enfans , que pottr peu 
qu’on touche la tête du marteau, ou le bout de ion manche, avec 
quelque inftrument que ce foit ,' ils en font tous ébranlez. Il eft 
pourtanr vrai qu’à meftire que l’homme avance en âge , ces os per¬ 
dent quelque chofe de leur facilité à fe mouvoir ; parce que les fi¬ 
bres motrices' de leurs mufcles fe deflechent peu à peu , S: par 
confcquent fe toidiifent, Sc perdent cette foupleffe , qui les rendoit 
auparavant fi proptes à être mûës par l’efprit animal , Sc à mou- 
voit, les corps, atifquels elles font attachées. Ajoutez à cela que 
dans l’âge fort avancé les efprits animaux qui viennent de la part 
du cerveau aux mufcles de l’Oreille interne , n’ont pas la même 
force qu’ils doivent^avoir, Sc qu’ils ont en elfer dans tous les temps 
de la vigueut de l’âge, pour en dilater les fibres, Sc les mettre en 
coiittaétiotL. De là vient fans doute, du moins en partie , la du- 
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(été d’^Otéille dans les vieillards. Nous remarquerons ici en paf- 
fant, que fi d'abord après avoir ôté le haut de la caiflè du tam¬ 
bour J on n’examine pas fi les oflelets enfermez dans fa cavité font 
mobiles, ou non 5 on les trouve enfuite comme immobiles pat la 
difficulté qu’il y a à les mouvoir ; parce que les fibres & les ten- Cesordc» 
dons des mufcles qui les meuvent ^ fe deflèchent 8c fe roidiffent 
bien-tôt par la diflîpation de la lymphe fiibtilc, qui les arrofe na- thofedelcut 
tiitellement, laquelle eft dévorée en très-peu de temps par l’air , 
fut tout quand il eft fort chaud ou fec. C'eft pourquoi les mufcles de m°a,re‘qûe 
Ces petits os ne peuvent être meus eux-mêmes, ni mouvoir alors que l’i'on'me 
ftès-difficilement les corp^ aufquels ils font attachez par leurs ten- 
dons 5 & c’eft apparemment ce qui a fait que M. .Manfredus s’eft 
trompé, quand il les a jugez immobiles. Nous ne pafletons pas fous 
Clencc, que peu de temps après avoir ôté le haut de la caiffe du 
tambour 8c de la conque, on remarque que l’air a lout-à-fait def- 
feché les membranes qui couvrent les deux faces de labafe de l’é- 
trict ; 8c par ce moyen elle fe cole fi bien pat toute fa circonfé¬ 
rence à la marge de la fenêtre du labyrinthe, qu'elle n’en peut 
être féparée que difficilement j mais il ne faut pas tirer de là cette 
confequence , que l’étrier eft naturellement fixe dans fa place j 
puifqu’il eft très-conftant qu’il eft mobile , tandis que toutes les 
parties de l'organe de l’oüie reftent dans leur état naturel. 

Puifqu’il n’y a plus aucun lieu de douter à prefent, qtie les- 
olTelets placez dans la cavité du tambour ne foieni mobiles y il s’a<- 
git maintenant d’expliquer comment 8c en quel fens le miifcle mo^ 
nogaftrique meut premièrement le marteau 8c l'enclume , 8c con- 
lequemment l’os lenticulaire 8c l’étrier. Pour y bien réüffir nous 
dirons que les deux têtes de ce mufcle s’uniflent enfemble , 8c ne 
forment par leur étroite liailèn qu’un feul ventre. ( veye^ la-fgure- 
tmifiéme de Ufecûnde fUiiehe y Les fibres motrices de l’une 8C 
de l’autre de fes jambes charneufes doivent fe retirer dans un- 
même temps vers leur origine , quand il eft dans fon aétion ; toutes 
les fois que ce mufcle agit, il fe racourcit , Sc toutes fes fibres 
motrices fe retirent pat confequent vers leur origine autant qu’elles 
le peuvent. Ainfi il eft évident qiie, lorfque ce mufcle fe con- 
traûe, il leve en haut la tête du marteau par fa jambe charneufir ■ 
fupetieure ; Sc dans le même temps il fait effort pour la tirer avec lé- 
'corps de l’enclume par fa jambe chatneùle inferieure du dehors. 


4^ 'TrAkè de tOreiüe. Vart. II. 

de rOtcillc vers le dedans ; mais comme il ne peut l’y tirer que 
très-peu , il employé la meilleure pwie de fon effort à l’incliner 
un peu avec le corps de l’enclume, du dedans de l’Oreille vers le de¬ 
hors. ( vaye\les figures troifiime & quatrième de U fécondé flanche ) 

A mefure que par la contraâion de la jambe charneufe fuperieure 
du mufcle monogafttique, la tête du marteau fe leve en haut 5 le 
Comment bout de fon manche s’abaiffe , & poulTe la partie convexe de la 
ftnrie ra'uf. membrane, à laquelle il eft attaché du dedans du tambour vers le 
de mono- dehors. ( voyez, les figuresfécondé , troijiéme à' quatrième de la flan- 

meutTie- ehe ci-deffus marquée) Et lorfqiie par le racourcÜTement de la jambe 

mieieLot charneufe inferieure de ce mufcle, la tête du marteau & le corps de 
lvnclume'& l’^‘'chimc font tirez vers le dedans de la tête , & un peu inclinez du 
confequem- dedans de l’Oreille vers le dehors ; il arrive neceifaircment dans un 
îêmicliui e inftant que le manche du marteau comprime la membrane 

sî'véuia^ externe du tambour, Sc lui fait perdre quelque chofe de fa conve¬ 
xité , & que le bout de l’une & de l’autre apophyfe de l’enclume 
eft un peu porté & incliné du dedans du tambour vers le dehors ; 

( voyez la figure fécondé de la fécondé flanche ) & puifque la tête de 
l’étrier eft attachée à l'extrémité de l’apophyfe grêle de l’cnclurae 
par l'entremife de l’os lenticulaire, il eft évident que toutes les fois 
que cette extrémité de l’apophyfe grêle de l'enclume eft portée 
Se un peu inclinée du dedans du tambour vers le dehors ; elle en¬ 
traîne avec foi la tête de l’étrier, Sc fait par confequent que le 
côté extérieur de la bafe de ce petit os, qui venoit. de s’éloigner 
du côté extérieur de la marge de la fenêtre du Labyrinthe, fe rap¬ 
proche , & referme entièrement cette fenêtre, qui avoir été entt ou¬ 
verte par l’aâion du petit mufcle de l’Oreille interne , comme ôn 
l’expliquera dans la fuite. 

Les quatre offelets font à la vérité mobiles, & le mufcle mo- 
nogaftrique les meut par le racourciflèment de fes fibres, & les 
meut même en divers fens, comme nous l’avons prouvé : mais l'ef 
pace qu’ils parcourent naturellement, eft fi court, qu’il ne fçauroit 
s’étendre, à notre avis , au dc-là d’un quart de ligne, ou environ ; 
car la tête du matteau, par exemple, ne peut être portée que peu ' 
de bas en haut, parce que la liaifon quelle a avec la jambe char¬ 
neufe inferieure du mênie mufcle , & la difficulté que le bout de 
fon manche ttouveroit à s’abaiffer beaucoup, fèroient deux obfta- 
cles invincibles à fon élévation , fi elle devoit être grande. ( voye^ 
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les figures fécondé & quatrième de la fécondé flanche ) La tête L-êCpirr 
du même oflèletne fpuroit être fort abaiflee, non-fculcment parce 2Ic'monoS- 
que la partie d’os qui eft fous-elle , & dont elle eft fort peu éloi- ftri<iu'é f»K 
gnée, relSfteroit bien-tôt à fort mouvement de haut en bas ; mais 
encore parce que la difficulté que le bout du manche du même ofle- offctas de ■ 
let ttouveroit à s’élever beaucoup , ne feroit pas aifée à lurmqnter. 

Enfin la tête du marteau ne peut jamais être poulTéeque trés-peu, 
pour ne pas dire point du tout, ni vers le dedans ,.ni vers le de- (waeswi» 
hors, ni vers le devant, ni vers le derrière de la partie de l'Oireille 
interne qui lecontient ; parce que Ton manche, qui eft coléà la.fa¬ 
ce interne de la membrane cjsternc du tambour,, doit toujours rem- 
pêcher. Comme l’enclume eft fortement articulé avec le marteau,, 
fefpace que fon corps parcourt quand il fe meut , doit toujours, 
être proportionné à celui que la tête du marteau a coûtiime de 
parcourir.. On jugera même qu’il ne fçauroit en parcourir un' bieiv 
long, fl on fait quelque attention à ce que nous avons dit,en par¬ 
lant de la fituation naturelle de la grolTe & courte apophyfe de cet 
olfelet: de même que l’efpace que parcourt le corps de l’enclume ,. 
eft proportionné à celui que la tête du marteau a coutume de par¬ 
courir 5 de même aufli l’efpace parcouru, pat te bout de l’âpophyfe; 
grêledui même ewrlume , 8c confequemment par l’os lenticulaire 
& l'étrier,. répond par fa longueur à celui que fon propre corps- 
vient de parcourir. On peut ailement conclurte de tout cela ,.que 
l’efpace que parcourent naturellement les quatre ofielets, ne doit 
pas être plus lorrg; que de l’épailTeur d’iin quart de ligne , ou envi¬ 
ron , comme nous l’avons déjà avancé y 8c pat confequent la fe¬ 
nêtre du labyrinthe ne fait tout au ^iis que s’entt’ouvrir par la con- 
traélion du petit mufcle de l’Oreille interne, que nous allons décrire.. 

Pour expliquer enfuite comment, Sc en quel fens il meut à fon 
tout le marteau, l’enclume ^ l’os lenticulaire8c l'étrier; nous 
n’oublierons pas de marquer à. peu près la longueur de rofpace 
qu’il leur fait parcourir,par le mouvement qu'il leur communique. 

Le fécond mufcle de rOteille interne, que nous appelions f etit , ctrcipriM 
parce qu’il a beaucoup moins de gtofleur que le premier, eft couvert du pait 
d’une membrane très-déliée, 8c compofé, comme-les autres mufcles, 
de fibres charneufes,d’iine tête, d’iin tendon,de petits rameauxd’ar- «i». 
ttre Sc de veine , 8c d’un petit nerf ; les vailfeaux capillaires qui- 
Wofcnr*.font des branches de l'artete carotide i,S£ fon. nerf eft un 
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rameau du nerf dut dcl’Oreille , très-difficile à découvrir, non-feu¬ 
lement à caiife de fou extrême petitefle , mais encore parce que 
depuis fon commencement jufqu’àfon entrée dans le finus ofTeux 
qui contient ce petit mufcle , il eft caché dans le tiffii ’interieut 
de la portion de l’os pierreux qui eft precifement au-deffijs de ce 
finus. Ce petit mufcle eft prefquc enfermé tout entier dans un fi. 
nus ofleux , qui eft entre la fenêtre ovale &c la porte du labyrinthe, 
comme nous l’avons marqué au commencement de cette Partie j 
Ce murde ^ptès avoir parlé des cinq ouvertures de la cavité du tambour. Ce 
liecnfemble mufcle n’a pas plutôt porté la fin de fon ventre jufqti’à la petite 
lvSirièi'*'i>os eniboHchure du finus où il eft caché 3, qu’d dégénéré en un ten- 
Itmiculàite, don très-délié , qui va s’inferet dans la tête de l’étrier. Ce ten- 
fa'membrane fort déliée , qui embraf- 
gtXde*' ' fe de toutes parts l’extrémité de la tête de l'étrier , l’os lenticulai- 
'«"lafin' re , & le bout de l’apophyfe grêle de l’enclume 5 & par ce. moyen 
mtmbtalieu- elle affermit fi bien l’articulation de ces trois' os, qu’ils ije fçau- 
fcd^efon roient être aifément féparez les uns des autres, {voyez lafemdt 
° ' fs^te de U fécondé flanche ) 

Comment Puifque le petit mufcle s’infere pat fon tendon dans la tète de, 
& en quel l’étriet, comme nous vcnons.de le faire voir ; il eft donc deftiné, 
*'ûickm"'* ^ toutes les fois qu'il fe racourcit. ( voyez lesfgu. 

le's'oircIcB',' tes fécondé é" quatrième de la fécondé flanche ) Et il ne peut la 
dans lefquels mouvoit en aucun autre 'fens , parce que fa ftruâure & fa fitiiation 
s°nrere°8î particulière UC fçàtiroient le lui permettre. A mefure que ce mtif- 
commenui cle tire vers foi la têre de l’étrier , il la fait incliner avec le tefte de 
m'i'r '"fond- cotpSsdu dehors du tambour vers le dedans j & alors le côté ex- 
ire du laby- tericut de la bafe de cet offelct, s’éloigne un peu du côté exte- 
iinihc. f 4g n^jfgg 4g jj fenêtre ovale du labyrinthe ; & par ce mo¬ 
yen cette fenêtre s’entr’ouvre : en forte que, tandis qu’elle refte un 
peu entr'oiivette, il doit y avoir uneefpece de petite fente entre le 
côté extérieur de la bafe de réttflet, & le côté aulfi extérieur de 
la marge de la fenêtre du labyrinthe 5 fans toutefois que l'étrier 
foit obligé de changer entièrement fa fituation naturelle, ptiifqu’il 
ne fait pour lors que s’incliner un peu du côté du mufcle qui le ti- 
Quoiqoece re vers foi. On remarquera que la fente qui fe forme, lotfque 
emt'ouvuf' la fenêtre du labyrinthe s'entr’ouvre, refte roûjouts bouchée pat les 
utoredu membranes délicates & fouples qui couvrent les deux faces de la 
elle nelaîfle de l’étrier, dans le même inftant que le petit mufcle tite vers 
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foi la tête êii même étrier , il tire auifi l’os lenticulaire , gc le bout 
êe l’apophyfe grêle de ^'enclume• j & par le même effort qu'il fait “oThécpac 
alors, il poullê neceffairement un peu le corps de l’enclume, & ccsmcmbta- 
confcquemment la tête du marteau,vers le conduit de l'oüie, & les i,', ' 

fait incliner du dehors du tambour vers le dedans. ( voyelles deux acu» faces' ' 
fgurés dont nous venons de faire mention ) 

L’efpace que le petit mtifcle fait parcourir à la tête de lëtrier en 
la tirant vers foi, répond aifez par fa longueur à celui qu’elle pat- Ce mfme 
court, lotfquelle eft entraînée & pouffée par le bout de l'apo- 
phyfe grêle de l’enclume,du dedans du tambour vers le dehors, n”c'’l''ià"eda 
c'oft-à-dire ,' qu'il eft à peu près long de l’épaiffeur d’un quart de 
ligne feulement, Sc il ne peut pas l’être davantage î parce que fi iv„'cTumc ' 
le petit mufcle tâchoil de tirer aifez vers foi la tête de l’étrier, pour- a“ achots 
lui faite parcourir un efface auflî long qu’une ligne entière & lar- vcts’le a°e-'’ 
ge , pat exemple, l’extrémité de l’apophyfe grêle de l’enclume , asns. 
à laquelle la tête de l’étrier eft attachée ,.lui refifteroit aifez pour 
rendre fon effort inutile. D’ailleurs ce mufcle étant niché dans un L’cfpace 
finus oifeiix d’une cavité étroite, les parois très-dures de ce finus 
ne peuvent jamais permettre à fes fibres motrices de fe dilater. pircourU ’ 
beaucoup, lorfqu’il leur vient du cerveau de nouveaux cfprits ani- “ncicir'c'ft 
inauxjSc pat confequent il fe racourcit peu: de-là vient, que l’et rottpem’isc 
pace (jju’il oblige la tête de l'étrier de parcourir en la tirant vers foi, pou.H"»"- 
eft toujours fort court. 

Il ne nous fuffit pas d’avoir démontré, comment les mufclcs de 
l’Oreille interne en meuvent les quatre offelets, en combien de 
fensils les font tourner , & quelle eft à peu près la longueur de ' 
l'efpace qu’ils leur font parcourir en les mouvant ; car il nous tefte 
quelque chofe de fort effentiel à dire : il nous tefte à découvrir , 

& à démontrer quelle eft la caufe qui détermine l'efprit animàl à 
couler dans le tilfu intérieur de ces mufcles , pour les tacourcir en 
dilatant leurs fibres charneufes, & pour leur faire mouvoir par leur 
ràcourcilfemcnt, les corps aufquels il{ font attachez par leurs ten¬ 
dons : & lorfque cette caufe déterminante fera découverte & dé¬ 
montrée , nous aurons encore,à expliquer ( chofe difficile à faire ) 
comment eft-cequelle produit fon effet. Le cours nouveau 8c fi. 
fouvent réitéré durant le jour, dé l’efprit animal vers ks deux muf¬ 
cles de l’Oreille interne , ne fçauroit être rapporté qu’à l’aâion d’u¬ 
ne caufe qui. eft au dedans , ou au dehors du corps: fi cette caufç 
' Traité de l'Oreille. 
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li Tolonté étoit au dedans, elle ne poutcoit être autre que la volonté de 
Jmï upte- l’homme. Or la volonté n eft pas, à notre avis, le principe de la 
miccçaâion, détermination du cours de l’elptit animal vers les deux muicles de 
l’Otoillo interne : parce que, s’il dépcndoit de nous de faite couler 
animaux» . du cctveau qtiaiid nous votidrions,l’efprit animal ,tantôt fut l’im, 
îcs''mufc!cj tantôt fut l’autre de ces mufcles ; il nous feroit libre d’ébranler 
deroKilîè Ulivantnotrefantaifie,le matteau, l’enclmnc, l’os lenticulaire, 8c 
mcmc i le l’étrier, 8c confequemment la membrane externe du tambour ; de 
pojtiiuou pourrions caufer pat les differens ébtanlemens de 

ces parties, des agitations diflPerentes dans l’ait contenu au dedans 
• du tambour ; Si fi ces agitations n’excitoient pas de vrais fons, 
tels que font ceux qui nous viennent de la part des corps réfon- 
aaps, elles exciteroient tout au moins de faux bruits , à peu près 
tels que font le bourdonnement, le tintement , 8c le fifBement 
des Oreilles. Or cela étant contraire à l’experience , comme tout 
le monde en eft convaincu ; nous concluons premièrement, que 
la volonté n’a aucune part à cette première aâion , par laquelle 
l’efprit animal eft déterminé à couler du cerveau vers les mufcles de 
l’Oreille interne, 8c qu’elle doit être uniquement rapportée à quet 
qu’un des corps réfonnans, qui font hors de nous. Secondement, que 
le mouvement des mufcles de l’Oreille interne doit être rapportée 
l'a(ftion de ces corps qui font hors de nous : 8c enfin que ce mou¬ 
vement eft vetitablemcnt inechaniqtie. Pour expliquer nettement, 
m'xtTes”' ^ faite comprtndte fans beaucoup de peine,ce mouvement j nous 
in..rcie, de ferons d’abord remarquer que la membrane externe du tambour 
tnne''!-V”" ® fituation oppofée à celle des deux mufcles qu’il renferme dans 
Tctitabie- fa cavité, 8c que le matteau , l’enclume, l'os lenticulaire, Sc l’é- 
me- placez entre cette membrane 8c ces mufcles, comme 

on le comprendra facilement pat la feule infpeâàon de la fécondé 
8c de laqtiattiéme figutc de lafecondeplanche.. 

On remarquera en fécond lieu , que ces offelets font attachez 
d’un côté à la membrane citerne du tambour par le manche du 
marteau, 8c de l’autre aux tendons des mufcles de l’Oreille interne, 
comme nous l’avons déjà expliqué. ( 

Jiéme ^ qitatritme difU fécondé flanche^ En forte que ces qua¬ 
tre petits os fe trouvent naturellement fituez comme entte deux 
forces égales, qui les tiennent dans lèut fituation naturelle : en ef- 
fct,tan& que les mufcles de l’Oreille interne tâchent de tiret vers. 
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eux CCS offelets, par le feul reflbrt naturel de leurs fibres charneu- ta membta. 
fes > comme on le peut aifement comprendre par ce que nous 
avons dit du mouvement mufculaire dans le Chapitre neuvième & 
du troifiéme Livre de notre Nevmgrafhie , en parlant de la force 
èlaftique dumufcle en general : laniembrane externe du tambour 
rcCfte alTez à leur effort par fa propre tenfion , lorfqu’elle eft en 
repos, pour les empêcher de tirer vers eux ces offelets, autant ?e“dM°.fK 
mi’ils ont accoutumé de les y tirer , toutes les fois que par les rai- «fé¬ 
lons que nous donnerons bien-tôt, ils reçoivent au dedans de leurs 
fibres chatneufes un nouvel efprit animal, qui leur vient du cer- Explicaiîo» 
veau ; &: par confequent cettç membrane fert à tenir en place ces 
quatre petits os dans une efpece d’équilibre, dans lequel l'Auteur Sque”d« * 
de la nature a bien voulu les mettre. ( vonTja fécondé é" la Olua. «ii! 
triémefgure de U fécondé flanche ) ÏotI'"' 

Nous venons de dire, que la membrane externe du tambour rc» 
fille par fa tenfion naturelle, à l'effort cominuel que font les miif- 
des de l'Oreille interne, pour tirer vers foi les offelets aufquels 
ils font attachez par leurs tendons ; & nous avons ajoûté, qu elle 
tefifte à l’adion ou force élallique naturelle de ces mufcles, fors 
feulement qu’elle eft en repos 5 parce que d'abord que l’air exté¬ 
rieur l’ébranle, & la pouffe tant foit peu de dehors en dedans, il 
fc fait en un meme inftant des changemens merveilleux, parmi 
lefqucls nous comptons les differens mouvemens que font alors les 
mufcles de l'Oreille interne, comme nous allons l’expliquer. 

Lorfque la membrane externe du tambour eft un peu pouffée du 
dehors en dedans, comme elle l’eft neceffairement, toutes les fois 
qu’un corps réfonnant agite affez l’air qui occupe le dedans du con¬ 
duit de l’oiiie, pour exciter un fon ; il arrive premièrement, que 
le bout du manche du marteau, qui fuit toujours la détermination 
du mouvement de cette membrane , à caufe de fon étroite liaifon 
avec elle, eft poufle comme elle, du dehors de l’Oreille en dedans. 

{ voye\ U figure fécondé de U flanche fécondé ) Il arrive en fécond 
lieu, qu’à mefute que l’extrémité du manche du marteau s’avance 
vers le dedans du tambour, & s’eleve en haut, fa tête s’abaiffe. 

( voyegja mêmefgure ) Il arrive en troifiéme lieu, que la tète du 
matteau s’inclinant en bas, les tendons du mufcle nionogafttiquc 
s’allongent neceffairement, & font allonget tout le corps de ce 
nuifole. ( voye\la fgure troiféme de U même flanche ) Il arrive eu 
Gij 
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quatrième lien , que la tête du même marteau en s’abaiffant ; 
preffe lui peu la face de l’enclume, & facilite pat fon preflcment, 
le mouvement que fait faire alors le petit miifcle au' corps de cet 
olTelet du dedans du tambour en dehors > en tirant vers foi le bout 
de fon apophyfe grêle, comme nous allons le démontrer; ( 
hfgare fécondé de U mente flanche ) 

Dans l’inftant que la membrane qui bouche l’extrémité du con¬ 
duit de l’oüie , eft pouifée du dehors du tambour en dedans par l'air 
extérieur, elle celTe de refiftet r comme elle refiftoit auparavant;à 
l’effort continuel que fait naturellement le petit mufclc, pour ie 
retirer vers fon principe ; & par la «effation de fa refiftance, elle 
donne lieu à ce mufcle de fe mettre en contraéiion , & de tirer vers 
foi la tête de l’étrier, 8c confequemment l’os lenticulaire, & le 
bout de l’apophyfe grêle de l’enclume. ( voyez, la-figare ci-defùs 
marquée^ Il eft très-aifé d’inferer qu’au même moment que le pe¬ 
tit mufcle tire vers foi par fon racourcilTement, la tête de l’étrier, 8c 
l’extrémité de l’apophyfe grêle de l’enclume , la fenêtre du laby¬ 
rinthe s’entr’ouvre, 8c la face du corps de l’enclume eft poufTée du 
dedans du tambour vers le dehors ; mais parce quelle ne peut être 
mûë en. ce fens que très-peu 8c difficilement, le-corps de ce pe¬ 
tit 08 eft forcé de s’incliner tant foit peu du dehors de la cavité du 
tambour vers le dedans, à peu près comme il eft incliné du de¬ 
dans de la même cavité vers le dehors , par le racourcilTement 
de la jambe charneufe inferieure du mufclê monogaftrique, com¬ 
me nous Tavorfs expliqué en parlant de Taélion de ce mufcle. 
( voyeztUsfigures fécondé & quatrième delà même flanche ) 

Il faut ajouter à ce que nous avons déjà dit, que dans le temps 
que la membrane externe du tambour donne occafion à la pro- 
duéfion des évenemens que nous venons de rapporter ; elle en 
produit un autre par elle-même , qui mérité fort d’être remarqué. 
Cet événement, très-propre à faire aifement comprendre la ma- 
‘niere dont fe faitl’oüie, confifte en ce que la membrane dont nous 
parlons , n’eft pas plutôt ébranlée 8c pouffée par l’àir extérieur 
agité par quelque corps réfonnant, quelle ébranle 8c comprime 
par elle-même i l’air enfermé au dedans du tambour î 8c ce der¬ 
nier air ébranle auffi d’abord la tijembrane qui ferme la porte du 
labyrinthe, 8c celle qui couvre extérieurement les petits trous de là 
■bafe'de Téttier, 8c la petite fente epri fe fait dÿjs le côté extérieur 
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ae la fenêtre du labyrinthe, toutes les fois que le corps de cet of- 
feler eft incliné par le mufcle, qui s’infete dans fa téte', du dehors 
de l'Oreille vers le dedans. Dans le même moment queces mem¬ 
branes font ébranlées par l’air du tambour',, elles ébranlent à leur 
tour tout l’air qui eft contenu au dedans du labyrinthe, & côU’ 
fequemment tous les rameaux du nerf mol de l’Oreille, qui y font 
répandus fous differentes formes, comme nous l’e.xpliqiietons far 
la fin de ce Traité;. 

Quoique les prompts changemens qui fuivent l’ébranlement de 
la membranc^externe du tambour, foient réels , ils ne laiffent pas- 
néanmoins d’être fi courts, qu’on peut affurer qu’ils ne font pas plu¬ 
tôt faits, qu’ils ceffent d’être j'parce que la même membrane qui les 
caiife parfon ébrauleurent & fon mouvcment du dehors de l’Oreille 
en dedans ,-ne les a pasiplûtôr produits, que par fou retour très - fu- 
bit du dedans^ de la même Oreille vers le dehors , elle celTe de les- 
foutenir. Ce fait ne fouffre aucune difficulté ; parce qu’il eft coiif- 
taut que la membrane externe du tambour ne fçauroit être poiiffée 
du dehors de fa' cavité en dedans, fans pouffer & comprimer l’air 
■qui y eft contenu : or cet air n’â pas été plutôt comprimé , que 
par la’nouvelle force élaffiquc qu’il a acquife, à caufe delà nou¬ 
velle compreffion qu’il vient de fouffrir , il fe réfléchit contre la 
membrane'qui l’avoit comprimé , & la pouffant de dedans en de¬ 
hors, il la remet dans fa fituation naturelle, & l’y remet d’autant 
plus facilement, qu’elle tend toujours d’elle-même à s’y remettre par 
la vertu de fon teffort. ( vipjiez U figure jeconde de U ftùmie fécon¬ 
dé') A mefure qiiela membrane externe du tambour,reprend fa fitua-- 
tion Stfatenfion naturelle, elle entraîne neçeffairement avec foi le 
bout du manche du marteau , & par confcqiientlebout du manche- 
de cet offelet s’abaiffe, & fa tête s’élève. Dans le même inftant que 
la tête du matteau-s’élève, & que par fon élévation elle ceffe de ré- 
fifter à -la force élaftique du mufcle monogaftrique qu elle venoif 
de faire allonger par- fon abaiffement ; ce mufcle reprend fa pre¬ 
mière tenfion naturelle par la vertu de fon reflbtt, & en-Ia repren- 
nantiléleve la tête du-marteau par fa jambe charneufe fupericu- 
re, St il tire vers foi pat l’inferieure la même tête du raaTteau avec 
h face du corps de l’énclume , St les fait même incliner du dedans- 
du rambout- vers le dehors r ( voye\la figure troifiéme de la 
planée ) tandis que la face de l’enclume eft portée du dehors dft 
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tambour en dedans, Sc inclinée en même-temps du dedans du mê- 
jne tambour vers le dehors, le bout defon apophyfe grêle fe por¬ 
te, & s'incline vers le conduit de l’oüie v & alors il entraîne avec 
foi l’os lenticulaire & la tête de l’étrier j c’eft pour cela que le pe¬ 
tit mufcle, qui venoit de fe racoutcir ; eft alors forcé de s’allon¬ 
ger , & de reprendre fa tenfion naturelle, comme il a été déjà ex¬ 
pliqué. . 

Ce que nous venons de dire étant fuppofé , il eft évident que 
la membrane externe du tambour tient en quelque façon lieu de 
mufcle antagonifte aux deux mtilclcs de l’Oreille interne ; de forte 
Urawnto. que cette membrane étant déchirée ou confumée , & ne réfiftant 
Sunmbo'r coiifequent plus par fa tenfion, à l’aâion naturelle de ces muf- 
étant déchi. des ; ils le racourciflent autant qu’ils le peuvent, & teftentenfuite 
îüraéc l’inaâion , pour ne pas dire dans une convulfion pcrpetuel- 

l’oüie.eii eft le, par laquelle ils tirent d'abord vers foi avec tant de force les of- 
altctée. ^ déplacent en quelque façon , 8e relâchent fans 

doute un peu la liaifon qui fe trouve naturellement entre eux. Et 
parce que ces oflclets 8e les mufcles deftinez à les mouvoir, fer- 
ft'ent à faciliter 8e perfeélionner l’ouie , comme on peut aifément 
inférer de tout ce que nous avons dit jufqu’ici ; il n’eft pas polfible 
qu’elle n’en foit altérée, quand ils viennent à fe déranger, 8e à cef- 
fer par conlcquent de faire leur /eu naturel par la rupture ou la 
deftrudion entière de la membrane externe du tambour. Nous 
difons que ces petits os 8e les deux mufcles qui y font attachez, 
fervent à faciliter 8e perfeélionnet l’oüie, pour marquer quelle n’en 
dépend pas abfolument : l’experience nous l’a [appris ; car nous 
mncMié. obfetvé eii plufieurs cadavres humains, que nous avons dif- 
pendpjsab. fequez, que la membrane externe du tambour 8e l’interne avoient 
'*u*ôt rongées feulement, 8e tantôt entièrement confiimées ; 
«ttme du que les oflelets qui y font enfermez, avoient été dérangez ; 8e les 
d'M*’°Ti’ * ““l'aies qui les meuvent naturellement, avoient été fort gâtez. Ce- 
comenul? pendant les hommes, en qui nous avons fait ces obfervations après 
dw> ü cavi- leur mort, entendoient de l’Oteille malade, tandis qu’ils vivoient ; 
'• tnais pourtant ils u’entendoient que di^cilement 8e imparfaitement. 

Et il ne faut pas s’en étonner ; car il eft certain que toutes les fois 
que de pareils cas arrivent, ils font toujours accompagnez de quel¬ 
que dureté d'oreille, 8e fuivis le plus fouvent d’nne üitdité parfai¬ 
te i foit à caufe des fluxions qui fe font fur le nerf répandu au de- 
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ftms dtt labyrinthe, foit à caufe des feules impceflîons fàchcufes, 
qn- l'ait extérieur fait infenliblement fur le même nerf. 

Pour finir entièrement la defetiptiem de la première partie de l’O' 
reille interne, nous dirons ce que ceft que l’aqueduc , & nous en 
expliquerons en peu de mors les principaux ufages. Nous enten¬ 
dons par raquedttc, un conduit en partie cartilagineux, & en par¬ 
tie membraneux , long d'un pouce, bu environ, & ouvert pat les 
deux bouts, qui s’étend depuis le dedans de la gorge, jufqii’à la 
cavité du tambour, & donc le bas ell membraneux, & le haut car¬ 
tilagineux, & les deux cotez depuis fon commencement jufqu’à 
fou entrée dans un canal olfeux, où il ell tout membraneux î la 
membrane ttanfpatente , quoiqu’aflez épaifife, qui en forme la par¬ 
tie inferieure , fe répand au dedans de la cavité, & en coirvre tou¬ 
te la futface , fans en pouvoir douter ; puifque c’eft elle-même , 
qui en s’étendant jufqu'au tambour , forme l'extrémité toute mem- 
btaneiife de ce conduit, laquelle ell cachée dans wi canal olfeux, 

, long à peu près de l’épailfeur de cinq lignes, ou environ. Le corps 
de Taqueditc ell pcefque rond , 8c formé de telle manière, que plus , 
il approche de fa fin , plus il diminue en grolfeur ; il a deux- ouver- ' 
turcs î- par ta première , alfez grande pour recevoir un gros tuyau ' 
de plume à écrire, il sbuvte dans la gor®e ; Sc par la lèconde , 
qui ell beaucoup plus petite que la première , dans la cavité du 
tambour. ( voyiez, la feeendc ér la treifiémefgure & la fiancé troi- 
femt ) A mefure que ce conduit avance de la gorge vers la cavité- 
du tambour , il fe rétrécit infenliblement ; en lotte qu’il prend la fi- • 
sure d’un cornet. ( v&yezla troifihne fgme de la même flanche’) 
La partie inferieure de l’embouchure ou première ouverture de l’a¬ 
queduc avance un peu plus dans la gorge, que le relie de fa cir- 
- conférence , 8c elt un peu relevée de bas en haut. ( veyea la feco». 
de é" la troifiéme figure de U mime flanche ) Le haut 8c les cotez de 
la partie cartilagineufe de ce conduit font confiderablemcnt épais ,, 
& leur fubllance , nonobllant le rapport qu’elle a pat là dureté à 
un corps cartilagineux, relfemble en quelque façon par fa eouleuB 
& fa fermeté, à une fubllance charneufe. 

Puilquc l’aqueduc cil ouvert par les deux; bouts, il n'y a auettm 
lieu de douter qu’il ne foit véritablement un canal de commun ica- 
don entre la bouche 8c l’Oreille interne , par lequel une partie de; 
l’air extérieur qu’on tefpire» palfe.dsns la cavdtc du tambour, d’où. 
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Ü peut repaflet enfuite dans la bouche. Le bord inferieur de fod 
embouchure étant un peu relevé de bas en haut, il femble qu’il- 
doit éloigner de l’embouchure les vapeurs du fang , qui s’élèvent 
de la poitrine, & pour obliger une partie de l’ait, qui doit enttee. 
dans le poumon, à fe réfléchir vers lui, & à s’infinuer dans fa ca¬ 
vité pour pafTer jufques dans le tambour. Comme la cavité de. 
Taqueduc fe rétrécit à mefure'qu’il tend vers fa iîn , il efl: conftant. 
que l’air foulfte quelque compreflTion en y palTant ; & par cette corn-, 
preflion il acquiert une nouvelle force élaftiqiie ,par laquelle il con¬ 
traint,' du moins une partie de l’air contenu dans la cavité du 
tambour, de lui ceder fa place , & de repalfer dans la bouche. Il 
efl très-aifé d’inferex de-là j que l’air enfermé dans la première par- ’ 
tie de l’Oteille interne efl: très-fouvent tenouv’ellé par des parties: 
de l’air extérieur, dont la trop grande floideiir dînant l’hyver eâ 
tanpetée pat la c'hàleur de la gorge. 

Exflication de U troifiéme flanche. 

oi'fi? planche troifiéme contient trois figures, dont la première re- 
n« yinche! ptefente le matteau , l’enclume, l’os lenticulaire , & l’étrier, fépa-; 

■ - rez les uns des autres. La fécondé fait voir le corps de raquedilc. 
I-a troifiéme, le meme aqueduc ouvert félon toute fa lougueut. ^ 

^xflicatien de la première/gare de la trei/éme flanche. 

•La.face externe delà tête du marteau. 

Son apophyfe grolTci 
Son apophyfe grêle. 

Son Col. 

Le bout de fon manche. 

Le corps de l'enclume. 

Son apophyiè grolfe. 

’• Son apophyfe grêle. 

L’enfoncement de la face de renclume.' 

La petite portion d’os relevée au milieu de l’enfon¬ 
cement de l’enclume , qui fépare cet enfoncement en 
deux petites cavitez fiiperficielles , qui font deftmées 
à recevoir les deux petites éminences de la face in¬ 
terne de la tête du marteau. 

L’os 


^Explicstioo J 
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L’os lenticulaire. 

La' tête de l’ctrier. 

Le . corps de l’etfiet çompole de deux branches , 
qui ont une petite rainure dans la face, qui regarde fon 
ouverture. . 

La membrane déliée ,'qui bouche l’ouverture de l’é¬ 
trier , enchaflfée par toute fa circonférence dans la rai¬ 
nure des branches de cet oifelet. 

La bafe de l’étrier. 

La charnière de la face interne de la tête du mar¬ 
teau , qui eft entre denx petites éminences. 

L’apophylè groflè du même matteau , fon apophyiè 
■ grêle fe trouvant cachée, lorfqu’on le reprefente de la 
maniéré qu’il eft reprefenté ici. 

Le bout de fon manche. ’ 

Explication de la fécondé fgure de U troiftéme planche, 

A' L’aqueduc ôté de fa place, & feparé pat confequent Explioiîon 

des parties aufquelles il eft naturellement attaché. j' figiu °dê 
B B Une portion d’un corps membraneux, pat lequel hpUnchc 

l’aqueduc eft attaché aux parties voifines. «otlîcme. 

2 2 L’ertibou chute de Taqueduc, qui regarde le dedans 

de la gorge. 

J L’exnrêmité membraneufe de l’aqueduc, ouverte par , 

le haut, qui regarde la cavité du tambour. 

4 , Un ftilet introduit dans la cavité de l’aqueduc. 

Explication de la troifiéme fguri de la planche troifiémt, 

k kk L’aqueduc ouvert qui s eft retiré un peu en lui-mê- 

me -, à mefure que l’ouverture en a été faite. figure dé 

•2 2 L’embouchure de l’aqueduc ouverte. lapUuch» 

5 y y Une portion de l’aqueduc tenyctfée de bas en haut. «>»«“'• 
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CH A P 1 T R E V. 

Du labyrinthe , des chofes tt remarquer dans fin dehors , de 
fies differentes cavitez ^ & de leurs ufiages. 

A Pre’s avoir décrit le tambour, & explique mechaniquc- 
ment les ufages des differentes parties qu’on obfcrve dans fa 
cavité 3 nous allons paffer , comme le bon ordre le veut, à la def 
cription du labyrinthe , & à ^explication rnechaniqüe des ufages 
de toutes fes parties, & des rameaux du nerf mol de l’Oreille répaiv 
dus au dedans de fes cavitez. Nous appelions Labyrinthe^ cette por¬ 
tion de l’os pierreux , fituée derrière le tambour, dont le dedans 
efl: partagé en plufieurs cavitez difficiles à découvrir , à peu près 
comme les tours Sc les dérours d'un véritable labyrinthe j où les 
branches du nerf auditif s’infinuent, & Ce répandent de la manière 
qu’on expliquera dans la fuite. 

Il y a feulement deux chofes qui méritent d’être obfervées dans 
le dehors du labyrinthe. La première eft une portion d’os, qni fe- 
pàre fes trois conduits demi-circulaires les uns des autres, & qui à 
ceci de particulier , que fon tiffu intérieur eft garni d’un grand nom¬ 
bre de petites.foffes , où rampent plufieurs petits rameaux d’arte^ 
re & de veine , qui contribuent beaucoup par la chaleur douce du 
faog qu’ils portent, à conferv.et le mouvement, & par confequent la 
fluidité naturelle de l’efprit animal, contenu au dedans du tiffu des 
membranes nerveufes très-délicates, qui couvrent la furface inter¬ 
ne des trois conduits demi-circulaires , comme nous le dirons dans 
la fuite, (■veyei^ia fgure fremiere de U quatrième flanche') La fé¬ 
condé chofe à obfervet dans le dehors du labyrinthe, eft fa fenêtre 
Cà porte. ( -voyez la fgure fieconde de la fieconde flanché, & lit 
figures fremiere é" fieconde de la flanche cinquième. i 

Le dedans du labyrinthe mérité une plus grande attention que 
fon dehors, pat le plus grand nombre des parties remarquables 
qu’il contient : ces parties font trois petits conduits demi-circulai¬ 
res, la conque à laquelle ces conduits aboutiffent, la coquille ainfi 
appellée, par le rapport qu’elle a avec l’entrée de la coquille d’un 
limaçon ,Sde nerf auditif: k premier & moins difficile à découvtic 
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des trois conduits demi-circulaires, eft gravé dans le haut de cette 
portion d’os, dont nous avons déjà parlé 5 & parce que fa fituation 
eft plus élevée que celle des deux autres , nous l’appellerons /upe- 
rieur ; le fécond eft creufé dans la partie pofterieure de la même por¬ 
tion d’os, au haut de laquelle le pteraicr eft gravé, Sc par cetreraifon 
il mérité le nom de pèfteneur. Le troifiémeSc dernier eft fitué à- 
la partie inferieure des deux premiers 5 c’eft pourquoi nous l’appel¬ 
lerons inferieur ou mitoyen. voyeT^Ufgurepremière de U quatrième 
planche ) Le tiflli des parois de ces trois conduits eft très - dur 8c 
très-ferré , 8c leur furface inrcrne paroît fort polie ; quoi qu’on y des'iSfco™. 
découvre aifémcnt pluficurs trous par l’cntremifc du microfcope : 
leur cavité ellyptique 8c de differente longueur, eft figurée de telle d'rîahyTi'- 
màniere, qu’en la confidctant de près , on remarque aifémcnt que >1». & le™ 
dansle milieu , elle eft plus étroite que par-tout ailleurs s de telle “ 
forte qu’à mefure quelle s’étend depuis les deux bouts de chaque 
conduit particulier vers fon milieu, elle fe rétrécit, 8c s’élargit pat 
confequent depuis le point de fon milieu qui la partage en- deux 
parties égales , jufqu’à fes deux exttêmitez, dont les embouchures 
nepatorffent pas ordinairement également grandes. Il fuit évidem¬ 
ment de ce que nous venons de dire, que les ouvertures d'un cha¬ 
cun de ces trois conduits doivent reffcmbler pat leur figure au bout 
d’une trompette : comme ces conduits qui aboutiffent à la conque, 
ainfi que nous l’avons déjà marqué , font faits en derfii-cercles, il 
feniblc que les trois enfcmblc devroient avoir fix embouchures 5 
cependant ils n’en ont que cinq , parce que le conduit demi-circu¬ 
laire fiipeticur s’unit de telle maniéré par celui de fes deux bouts, 
qui regarde le derrière de la tête, avec le bout le plus haut du con¬ 
duit demi-circulaire pofterieur, qu’ils s’ouvrent l’un dans l’autre : 
ainfi ils n’ont dans l’endroit de leur union', qu’une feule ouverture 
qui leur eft commune ; 8c c’eft pour cela fans doute , que les nou¬ 
veaux AnatomifteS ont donné à cette ouvettute le nom de porte 
commune. ( voyeti les figures de la quatrième & de Uftxième plan- 
ehe ) 

On peut aifément déduire , ce nous fcmble , certains ufages par¬ 
ticuliers de ces conduits dcmi-citculaites, de leur ftruélure particu¬ 
lière ; car l’efprit animal contenu dans les fibres de la membrane 
netveufe , qui couvre la furface interieiire de la cavité de ces con- 

duits,étant une liqueur ttès-fubtilç toujours .agitée, Sc parconfe- 

H ij 
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quent très-volatile 5 on peut penfec -fort taifonnablcment que le 
tiflii de leurs parois a été fait très-dut & ferré , pour éviter que cet¬ 
te liqueur ne s'infinuât aifément dans leurs pores, Sc ne fe diffi. 
pâc, comme elle n’auroit pas manqué de le faire, fi elles euffent été 
d'une tifiiire molle & fort ouverte , ce qui autoit fans doute appoKé 
quelque préjudice confiderable i l’oiiie. Les parois de ces conduits 
ont été faites encore très-dures , afin que toutes les fois que l'air 
contenu dans leurs petites cavitez feroit nouvellement ébranlé & 
comprimé , & feroit par confeqiient quelque effort contre leur fur- 
face interne , elles pûffent lui faire, comme elles lui font en effet,; 
une refiftance affez grande pour ne rien recevoir de fon nouveau 
mouvement. Les conduits demi-circulaires dti labyrinthe fe rétre- 
ciffant à mefure qu’ils s’étendent, depuis leurs bouts jufqu’à leur 
milieu , il arrive neceffairement que l’air de-la conque , toutes les 
fois qu'il eft ébranlé & comprimé, par l'aétion fucceffiye de quel¬ 
que corps réfonnant, ébranle & comprime l’air qui occupe les em¬ 
bouchures de- ces: conduits , & confequemment tout celui qui eft 
contenu dans leuts cavitez j Si comme elles fe trouvent plus rétré¬ 
cies dans leur milieu qu’ailleurs, l’air y eft atiffi plus comprimé pat 
la plus grande comprelfion qu’ily foufFre, 8Efes parties y acquièrent 
une nouvelle Sc plus grande force élaftique, par laquelle elles fe 
rcfléchiflcnt vers la conque , & fe tétabliflcnt dans leur première 
élafticité-, , • 

DeCiipt'K'u Conque , que les nouveaux Anatomiftes appellent le ’vesiU 
aeJaConiiue UuUduUbynnthe , eft une cavité prefque ronde, dont.le diamètre 
du 1 epailfeur de trois lignes, ou environ, dans les adultes, 

ih»; StfM & les parois en font très-dures, comme celles des conduits demi-r 
circulaires. En examinant de près la futface interne de la conque, 
ony obfcrve neuf ouvertures-s fçavoit, les cinq embouchures des 
trois conduits demi-circulaires , le trou ovale, que nous avons ap- 
pellé U fenêtre du labyrinthe , le trou qui eft gravé dans fa bafe, que 
nous appelions fon mu de cemmumeatim.i parce que c’eft pair ce 
trou quelle communique avec'iine petite cavité fituée précifement 
fous lui, & confequemment avec la coquille, dont le. conduit fpi- 
ral demi-ovale aboutit à cette même cavité. Ce trou , lorfqu’il 
n’eft pas bouché, paroît un peu plus grand qtie la fenêtre du laby¬ 
rinthe, & il eft d’une figure'qui tient de l’pvale. ( voye^la troiftée 
U quatrième fgure. de.U jilanche. quatrième.) Tandis qne Ifc 
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bout de la lame fpirale-demi-ovale , dont on parlera'dans la fuite , 
telle colé, comme il Teft naturellement, à une partie feulement de 
la circonférence du trou de communication ci-delfiis décrit 5 il en 
bouche pour le moins la moitié, & la bouche de telle maniéré, que 
fa figure a pour lots un grand rapport à un croiflant. ( voyez. Ufi- 
gure troifiéme de U quatrième flanche ) Outre les fept ouvertures , 
^e nous venons de décrite , il y en a deux autres dans la^ conque 
qui font deux trous par où paflent les deux rameaux du nerf mol 
de l’Oreille, qui entrent, dans fa. cavité. Le premier, & le plus haut 
de ces deux trous eft allèz grand, & fe découvre aifément par la 
dilTeâion exaâe du. nerf auditif ; mais le fécond eft fi petit ,, 
qu’il eft difficile de le découvrir autrement qu’en recherchant- , 
8cfHiïant. la.petite branche du.nerf de l’Oreille qu’il reçoit •• il y a 
ptecifément au-deflbus du-premier Si plus haut de ces deux trous, 
une petite avance offeiife un peu raboteufe Sc pointue., que nous. 
iffeHons l'émixenceojfeufede la conque. 

Les parois de la conque ayant été faites très- dures comme 
celles des conduits demi-circulaires, elfes doivent avoir les memes 
ufages ; & par confequent elles fervent par leur, dureté, à conferver. 
l’cfprit animal contenu, dans le tiflli de la membrane nerveufe, qui 
couvre leur furface interne : leur dureté fait encore quelles refit 
tent tellement à l’effort que fait conrrê elles Tair contenu dans leur 
enceinte ,. toutes les fois qu’il eft ébranlé.Sc comprimé de nouveau 
parTaflion prompte „quoique fucceffive de quelque corps réfon- 
nant, qu'il ne peut rien communiquer.de fon nouveau mouvement. 
De-là vient que cet air, par la nouvelle force claftique qu’il a reçue 
toujours ,proportionnée,à l’ébranlement nouveau à la compret 
fion nouvelle qu’il vient de foufftit, fe réfléchit fans perdre autre 
chofe de fon mouvement, que ce qu’il en communique à l’organe 
immédiat de lohie , comme nous l’expliquerons dans la fuite ; de- 
forte que pat Ton reflcchiffemtnt joint à celui qui fe fait en mê¬ 
me temps de l’air.contenu-dans les trois.conduits demi-circulaires 
il fe dilate, & reprend fa premiere élafticité ; & à mefiire qu’il fe di¬ 
late, 8f qu’il la reprend , il rétablit la, portion de. la membrane net- 
veufe de la, conque, qui ferme fon trou, de comniimication dans, 
fa tenfion naturelle, en la pouffant de dedans en dehors, autaiu 
qu’elle venoit d’être pouflfée de dehors en dedans pat, l'air du tam¬ 
bour , & confequemment par celui qui eft iiatiitcllcment renferméj 
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djns tm très-petit efpa:e vuide,qui eft immédiatement ait-deflous 
dti trou de communication de la conque, & de l’exttêmité du con¬ 
duit fpiral-demi-ovalc de la coquille. 

Exfücatio» de U quatrième flanche. 

E«p!ic«iMi La quatrième planche contient quatre figures, dont la première 
ftlémî'kn- rcpfs^'cote cette portion de l’os pierreux, qu’on appelle lamée, le 
cîw.”' nerf auditif, le trou interne de l’Oreille qui reçoit ce nerf, l’os qui 

lèpare ce trou de la foifc de la coquille , les trois lames nerveufcs 
Ipiraies qui font placées dans la foife de la coquille , la coupe du 
nerf auditif ouverte pat le haut, un trou artificiel fait fut le devant 
de la conque proche fabafe , les trois conduits demi-circulaires du 
labyrinthe ouverts, la jonâion du fupçrieur & du pofterieut de ces 
trois conduits, & la portion d’os qui les fepare. La fécondé figure 
fait voit le tronc du nerf mol de l’Oreille d'un foetus de cinq à fix 
mois, les lames nerveufcs fpirales qui font dans la foife de la coquil¬ 
le , le tronc d'une artere qui s'infinuë dans la partie fuperieure de la 
roche & le conduit demi-circulaire fuperieur du labyrinthe. La 
troifiéme reprefcnte le dedans du labyrinthe de l’os pierreux d’un 
foetus de huit à neuf mois ; fçavoit, les trois conduits demi-circu¬ 
laires, la cavité de la conque où ils aboutiifent, le trou de com¬ 
munication de la même conque, la fenêtre ovale, & une partie de 
la fécondé & de la troifiéme lame fpirale nerveufe de la foife delà 
coquille. La quatrième figure fait voir deux conduits demi-circu¬ 
laires feulement dans l’os pierreux d’un foetus dcfcptàhuitmois, 
le dedans de la conque, & la lame fpiralc-demi-ovale fituée dans 
le conduit fpiral-demi-ovale de la coquille. 

Exflication de la figure première de la quatrième flanche. 

La roche, ou la portion de ’,l’os pierreux au dedans 
de laquelle le labyrinthe cil creuiè. 

Le nerf auditif. 

Le trou interne de l’Oreille. 

Li’os qui fepare ce trou de la foife de la coquille, & 
qui fett de bafe à fon noyau pyramidal. 

La jonélion du conduit.demi-circulaire fupctietit, 
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& du conduit demi-circulaire pofterieur du labyrin¬ 
the. 

La troifiéme lame fpirale du nerf auditif. 

Sa feConde lame fpirale. 

Sa première lame fpirale. 

La coupe du nerf auditif. 

Un trou artificiel fait au-defllis de la cavité du tam¬ 
bour , afin de pouvoir examiner le dedans de la con¬ 
que fans tien gâter de ce quelle contient, après avoir 
ouvert les trois conduits demi-circulaires du labyrin¬ 
the , qui y aboutiffent. 

Le conduit demi-circulaire fupericur. 

Le conduit demi-circulaire pofterieur. 

Le conduit demi-circulaire mitoyen. 

Le fommet de la roche environné des .trois conduits 
demi-ciculaires du labyrinthe, qui a été rongé avec 
une petite lime , pour faite voir les petites foifes qui 
font au dedans de fon tiifu. 

Explication de lafécondéfigure de la quatrième planche. 

Le Konc du nerf auditif d’un foetus de cinq à fîx 

L’artere qui entre dans le tiiTu intérieur de la ro¬ 
che. 

Le conduit demi-circulaire fuperieur du labyrinthe. 

La partie inferieure du nerf auditif forti du trou 
qui eft dans le milieu du noyau pyramidal de la foife 
de la coquille , d'où fa première lame fpirale prend 
fon origine, au centre de laquelle on voit le petit tronc 
de ce nerf, qui en fe répandant en membrane , prend 
la forme d’une petite coupe , ce qu’on peut voir dans 
la première figure de la quatrième & de la fîxiéme 
planche. 

i La fécondé & la troifiéme lame fpirale du nerf aii^ 

ditif. 
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Exf iieatie» de U troijiémi figure de U quatrième f lande. 

le conduit demi-circulake fitperieiic du kbyrintlie 
^’im fœtus de huit à neuf mois. 

Le conduit demi-cicculaite mitoyen. 

Le conduit demi-circulaire poftetieur. 

.. Un trou fitué entre la conque & lestrois conduits 
demi-circulaires du labyrinthe par-oit paffç un ra¬ 
meau d’artete accompagné d’une ^eine qui s’infinuë 
dans le tiifii intérieur de la roche. 

• ' Le trou par lequel la partie anterieure du conduit 
demi-circulaire fuperietir du labyrinthe regarde le de¬ 
dans de la conque, qui éft teptefentée ici ouverte pat 

Le trou par lequel la partie anterieure du con¬ 
duit demi-circulaire mitoyen aboutit à la cavité de 
la conque. 

La porte commune de la conque, qu on ne voit 
• qu’à demi i & le-trou pa't lequel l’extrémité inferieure 
du conduit demi-circulaire poftetieur regarde le dedans 
de la conque. . , 

Le trou par lequel le bout poftetieur du conduit de¬ 
mi-circulaire mitoyen aboutit à la cavité de la conque. 

Le trou de communication de la conque , oii l’on 
-voit l’extrémité de la lame fpitale-nerveufe demi-ova¬ 
le de la coquille ; attachée à la marge de ce même 
trou fous la forme d’un petit croilTanr. ■ 

' La fenêtre ovale. 

Le trou interne de l’Oreille , par où pafle le nerf 
auditif pour entrer dans la coquille, 
i La marge offeufe de ce trou. 

La ttoifîéme lame fpirale du nerf auditif, qui s’étant 
înlînuée dans le conduit fpiral-deml-ovale de la coquil¬ 
le , y prend une figure demi-ovalé-fpirale. ( voyez, U 
première la fécondé figure de U cinquième pla»-. 
fhe. 

La fécondé lame du nerf auditif. 

Exflicatm. 
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Sxjdicalha de U iiuatriémlfigurt de h flanche quatrième. 

ï Le condiHt dani-circiikire fuperieut du labyrinthe Explication 

d’im foetus de fepcà huit mois. 

3 Le conduit demi-circulaire pofterieur. "è'ia'pian-* 

4 Le trou ficné entre la conque & les trois conduits 
demi-circulaires du labyrinthe , dont on a parlé- et- 
defllts. 

y Le trou pat lequel la partie anterieure du condiiit 

demi-circulaire fuperieut regarde le dedans de la con¬ 
que. 

6 Le trou par lequel la partie anterieure du conduit 
demi-cifCulàire mitoyen aboutit à la cavité de la con- 

7 La porte commune de la conque , & le trou’ pat 
leqtfel l’esttrêmité inferieure du conduit demi-circulai¬ 
re pofterieur regarde le dedans de la conque. 

8 Le trou par lequel le bout pofterieur du conduit de¬ 
mi-circulaire mitoyen aboutit à la cavité de la con¬ 
que. 

5 Le commencement de là lame fpirale-demi-ovalc 
du nerf auditif. 

K La même lame fpirale-demi-ovale, placée dans le 

conduit fpiral-demi-ovale de la coquille, qui eft tepre- 
fenté ici ouvert. 

A La fenêtre ovale fituée joignant le trou de commu¬ 

nication de la conque , qui ne fe' voit ici qu’à demi 
reprefenfé. 

B Le trou interne de l’Oreille, pat oîi pafle le nerf 

auditif pour entrer dans là coquille. 

Pour donner une idée claire de la Goqiiille , qui eft une des ca- Dermptio» 
vitez qui font au dedans dti labyrinthe , nous la diviferons * q'i’tï' 

endeux parties, & nous appellerons la première la fejfe , de 

fécondé le cenduit ffiral-demi-cvalè ; par la fofle nous entendons pj',," 
cette partie ciive de la coquille, oh le plus gros rameau du nerf ati- litrs de fes 
dîtif entre à mefute qu’il fort du trou interne de l’Oreille. ( voféz, 
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les figures de U cinquième & de la fixiéme flanche ) Et par le con¬ 
duit Ipital-demi-ovale, nous entendons un petit canal caché pour 
la plus grande partie fous la foffe de la coquille , lequel s’étend fpi- 
ralement depuis le côté interne dû. noyau pyramidal, jufyi’aude& 
fus de la porte du labyrinthe, & aboutit ànin fort périt elpace viii- 
de , qui fe trouve naturellement entre cenc porte, & le trou de 
communication.de là conque. (, l'iyw/c-f la cinquième 

flanche } 

Onobferve à l’entrée même de la fofle de la coquille,un petit corps 
offeux rond, ayant une futface Un peuraboteufe, 8c hautderépaiC- 
feiir d’une ligne pour le moins, qu'on appelle de 

la coquille ; parce qu’il eft beaucoup plus gros par fa bafe ,que par 
fa pointe. ( voye\la fecondefigUre.de la fixièmeflanchè ) On obferve 
eiiçQ.te joignantï’cxtrêmité.de c,e corps olfeuXjune portion d’os fort, 
mince , tant foit peu inclinée de derrière en devant., épailfe d’un 

• quart de ligne,oii environ, dans fon commencement, laquelle fe ré¬ 
trécit imefure quelle tend vers fa fin ; 8c parce que cette portion 
d’os s’étend en tournant fpiralement , depuiç la partie anterieure de 
l'entrée du conduit fpital-demi-ovale, où elle commence , jufqu’au 

. deflbtis de la petite pointé ctu noiyau pyramidal.,où elle finit, nous 
l’appellerons Eminence ojfeufe ffirale.àa noyau pyramidal de laco- 
•. quille. ( vojiee' U fécondé figure de.. lafixième,jflanche ) Ce noyau ,a 
dans fon milieu un trou droit fort fenCble 8c alfez grand , pour 

• recevoir uije grolfe foye de pourceau. : aux environs de l’entrée de 
. ce- même trou , il y. en a quelques autres qui font fi petits , quôn ne 

peut les découvrir que par le moyen du microfeope.,- A une demi- 
ligne, ou environ,de.diftance de la pointe du noyau pyramidal, pu 
découvre une. lame ofTeulê très-petite 8c , très-mince, laquelle eft 
tellement unie par fa bafe aux parois de la fpffedela c.oquille, qu’on 
doit la regarder comme une véritable apophyfe ; Sc parce que fa fi- 
tuation eft un peu, fpiiale , nous l’appellerons la lame ofieufe ffirale 
de la folTe de la coquille. ( voyez, la fécondé figure de lafixième flan- 
che ) Quoique les parois de la partie de la coquille que nous venons 
|||d| décrire, foient très-dures , elles font neanmoins percées de plu- 
^Pptrs trous d’une petitelfe extrême, qui paroilfent fur leur furface 
interner, 8ç qui Ibnt bien plus fenfibles que ceux des trois conduits 
demi-circulaires. Le noyau pyramidal de la coquille reçpit dans fon 
trou k tronc du nerf auditif, pour lui donner l’entrée dans la CO;- 


^hap. y. Buiabyrinthe, &c. 6y 

quille ) où il fc répand de telle maniéré, qiiM s’y change d'abord en 
quatre lames fpirales, comme on l’expliquera dans la fuite, que 
nous appellerons tantôt Urnes fpirales du nerf auditif, ge tantôt la¬ 
mes nirveafes fpirales de U cequille.hi lame qffeufe-fpirale de la fof- 
fe de la coquille fert pour appuyer la circonférence de la première 
de ces quatre lames : l’éminence olTeufe fpirale du noyau pyramidal 
appuyé la bafe de la fécondé 5 8c le corps du même noyau pyramidal 
fert pour appuyer la bafe de la troifiéme de ces memes lames ner- 
' vcufes-fpirales, laquelle fe continue jufques dans le conduit fpiral- 
demi-ovale, Sc en s’y étendant depuis le commencement jufqu’à la 
fin, elle y prend une figure fpir,ale-denn-ovale; ce qui a fait fans dou¬ 
te , qu’on lui a donné le nom de lame nerveufefpirale-demi.avale. 
Nous avons remarqué en examinant avec foin la ftruâute inté¬ 
rieure du conduit fpiral-4emi-o¥alc de la coquille, qu’il y a un trou 
alTez grand Sc fort fenfihle joignant fa fin, qui reçoit un carneau de 
l’artere carotide, avec un rameau delà veine jugulaire interne 5 Sc 
nous nous fommes apperçûs que fes parois font pour le moins aiifft 
dures que celles de la folTe de la même coquille ; Sc que dans leur 
fucface qui paroit alTez égale, il y a plufieuts petits trous pcefque 
infenfibles, qui fervent à donner palTage à des vaiffeaux capil¬ 
laires qui s’infinuent dans leur tififu, pour leur fournir les fucs dclli- 
nez à leur nourriture 8c leur accroiflèment. A mefure que ce 
conduit s’étend depuis fon commencement, qui eft joignant le cô¬ 
té interne du noyau pyramidal, vers fa fin qui eft précifément au- 
defllis de la porte du laby tinthe , il s'élargit peu à peu 5 de forte que 
l’ouverture de fon esftrêmité eft un peu plus grande que fon em¬ 
bouchure. Nous avons encore obfervé dans le conduit que nous 
décrivons à ptefent, une fort petite élévation offeiifejde figure à peu 
près ronde, Sc d’une futface un peu inégale, laquelle prend fon 
origine du côté interne du noyau pyramidal ; & au lieu de finir là 
où finit le conduit fpical-demi-ovale , elle poulTc un peu plus 
avant, Sc fo continué juiqu’au-deflbus de la marge du trou de com¬ 
munication de la conque , quelle touche immédiatement ; 8c par¬ 
ce que cette élévation eft.à peu près de l’épailTeut d’une ligne, nous 
l’appellerons la ligne ofeufe du conduit fpiral demi-ovale de la co¬ 
quille. Il eft à remarquer que le commencement de cette ligne of- 
feufe eft placé dans le milieu de la marge intérieure de l’embou¬ 
chure du conduit fpital-djmi-ovale, dont nous venons de faite 
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mention: cepenctam au lieu de garder toujours le milieu de ce com: 
diiit > elle s’avance infenfibleraent vers le devant, à mefute qu’elle 
s-’approche de fa fin ; c’eft pourquoi elle en partage la cavité en 
deux parties, dont k poffierieure eft un peir plus gtande que l’an¬ 
terieure. ( •ycytl^les- fgures de U planche cin^aiéme ) Les patois de. 
k coquille entière étant pour le moins atiffi dures, que celles des 
autres cavitez du kbyrintlïe que nous avons décrites , nous ne par¬ 
lerons pas des iifages quelles ont j par rapport à leur tiflii dut & 
ferré, parce qu'on peut aifément les déduire de ce que nous avons 
dit, en expliquant ceux que nous avons attribuez aux parois des 
trois conduits dcrai-circulaites du labyrinthe & de la conque , con- 
fidetées comme très-dures. A l'égard de l'tifage de la ligne oflèufe 
du conduit fpiral-demi-ovale de la coquille, il eft évident qu’elle 
fert pour appuycitra bafe de la lame nerveufe fpirale-demi-ovale dé . 
ce conduit, comme nous lé dirons dans la fuite. 

Lorfqu’on examine tout le dedans dit conduit Ipiral-demi-ovale 
de la coquille, après l’avoir ouvettentierement pat fbn côté oppo- 
fé à la ligne ofleufe, on découvre un petit efpace vtiide-, auquel 
roiivcrture qui eft dans l’extrémité- de ce conduit, la porte du la¬ 
byrinthe, & le ttoii de communication de la conque aboutiiTent-; 
en forte que ce petit efpace viiide-reffemble en quelque façon à une 
de ces, places, où' aboutiffent plufieurs chemins , qu’on appelle 
Garrefour j, c’eft pourquoi nous l'appellerons le Carrefour du la^ 
byrinthe. En- examinant la furface- interne de ce carrefour, nous 
avons-obfervé-que fiir cette partie delà marge interne dé la porte 
dU'labyrinthe qui regarde- la-, cavité du tambour , il y a un petit 
rebord oflèiix , qui s'étend depuis la fin du conduit fpiral-dcmi-ova- 
lejjufqu’au deflbus de k-marge externe du trou de communication 
de la conque. 

Ayant expliqué feulement jufqu’ici certains ufages 'particiiliets, 
qui regardent les differentes cavitez- du labyrinthe, à mefiire que 
nous en avons fait la defeription , le bon ordre veut qu’avant que 
de paffer plus avant, nous expliquions ceux qui leur font com¬ 
muns. Et pour cela nous difons , que le Créateur ayant-voulu que 
fouie fè fit en l’Homme , comme dans tous les Animaux, non par 
l’application immédiate des corps réfonnans fur l’organe immédiat 
de ce fens, mais feulement par l'entremife de l’air ; il eft évident 
que toutes les cavitez du labytinthe ont-cela de commun, qu’elles 


V. Du labyrinthe , er’c. (5p 

gtventpoui: contenir de l'air propre à recevoir les inlpteiîions des 
corps rcfonnansjtdles qu’elles ont été faites fur l'air extérieur qui en¬ 
vironne la tête : elles fervent encore à mettre à couvert le nerf mol 
de ÿOreille qui y eft caché , de toute forte d'impreffions étranœ'- 
f£S & miifibles, dont il fetoit très-fufeeptible par fa grande délka- 
tefle , s'il n’étoit environné de tous cotez par des murailles fort du¬ 
res & épaiflès. 


CHAPITREVI. 

D» tlerf auditif répandu dans les differentes cavitez du la¬ 
byrinthe , de-fis fondions. 

C O'M ME nous avons parlé alïèz au long ci-devant, de l’air 
renfermé- dans le labyrinthe , en expliquant les iifages de là 
membrane interne du tambour; nous pafferons ici ibus filcnce tout 
ce que nous pourrions dire de fes qualitcZ, pour nous-attacher 
uniquement à donner une defeription'très-exaâe du nerf auditif, 
ou nerf mol de l’Oreille, qui eft toujours- accompagné d'une artè¬ 
re 8i d’une veine. C’eft ce que nous tâcherons de faire , après 
avoir averti qu’il y a deux trous dans la paroi ofleufe , qui fépare 
le fond' du trou interne de l’Oreille , de la conque. Le plus grand 
& le plus fenfible de ces deux trous-eft au haut, & le plus petit & 
le moins fenfible au bas de la paroi- ofleufe , dans laquelle ils font 
gravez. Ce font ces mêmes trous que nous avons regardez ci-de¬ 
vant comme la huitième 8c la neuvième ouverture de là- conque ; 
parce qu’ils percent jufques dans fa cavité , pour donner paflTage à 
deux branches du nerf auditif, que nous allons décrire. Par le nerf 
auditif nous entendons fe rameau md du nerf delOreille, plus grès 
que fin rameau dur , comme on peut le voir dans la table cinquié- 
ta;: Ae xiow Nevregrafhie, Ce nerf produit trois branches avant uy, 
que de s’infiuuer dans le ttou‘du noyau pyramidal de la coquille , nous dans u 
pour entrer dans fa folTe ; fes deux branches, qui regardent le de- 
hors de la tête, & qui, étant confiderées par rapport à leur fitua- teicfonddu 
tion , peuvent- être divifées en fupérieure & inferieure , entrent dans 
la conque par la huitième 8c la neuvième de fes ouvertures, ( ve- de U eoo- ’ 
pe\ ta premiers & U fécondé figure de la fixiéme planche ) 8c s’y V'- 
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répandent en une membrane très-délicate , que nous appelions 
Membrane nerveufe de U conque ; parce quelle couvre toute la fur- 
face interne de fa cavité, & ferme fon trou de communication, & 
la.fenêtre,ovale, fans fermer pourtant les embouchures des cou- 
duits demi-citculaites du labyrinthe , dans lefquels elle s’infinuë, 
DrCtiiption cornuiî on l'expliquera ci-après. La troifiéme branche du nerf mol 
da Neifau- l'Oteille , qui regarde le dedans de la tête, pénétré le tiflùin- 
' terieur de l’os , dans lequel la fotfe de la coquille eft creufec. 

( voyez, la première figure de la fixiéme flanche ) 

Dcfctipiion La Membrane jietveufe. dont nous venons de parler, couvre & 
de U Mem- enveloppe de tous cotez l'éminence olfeufe de la conque : de- 
veufe d"la là vient que cette éminence .rèprefente une petite houpe blanche, 
conque, de C’cft de la pointe de cette houpe, que part fouvent un très-petit 
«"oflïu're!» accompagné d’une très-petite artere ,& d’une veine, lequel 

du peiii nerf ,va fc terminer & s’attacher à la marge de la porte coinmune de la 
qudqùlfoi's' touque,, après avoir parcouru toute l’étendue de fa cavité, au mi- 
tendu au mi- lieu de laquelle il eft fufpendu & tendu en forme d’une petite cor- 
“Pour découvrir ce petit nerf, qui eft formé d’une portion de 
la branche fuperieure du nerf auditif ; & pour le voir en fon en¬ 
tier , on n’a qu’à ouvrir .par le haut le premier & le fécond conduit 
demi-circulaire. Si faire un petit trou avec un infttument propre 
pour cela , dans la paroi anterieure de la conque, précifémentau- 
deifus du tambour i & par ce moyen on donnera du jour à fa ca- 
■vité autant qu’il en faudra, poury voit non-feulement le petit nerf 
ci-deifus décrit, mais encore la membrane nerveufe qui y eft ren¬ 
fermée , Sc pltifieurs petits vaiffeaux fangtiins qui l’arrofent. ( vo- 
ye'gja figure première de la flanche quatrième ) 

La membrane nerveufe de la conque s'étend au-delà des bornes 
de fa cavité ; & en s’étendant elle s’infinuë dans les embouchures, 
& enfuite dans les cavitez des .trois conduits demi-circulaires du 
labyrinthe, où elle fe répand de telle maniéré,qu’elle en couvre 
toute la furface. Ainfi il eft très-certain que les parois de tous ces 
conduits font couvertes d’une membrane plus déliée qu’on ne fçau- 
roit l’exprimer, laquelle eft fans aucune difficulté , totite netveu- 
fe J puifqu’elle-eft une produélion de celle qui occupe le dedans de 
la conque. Cette membrane prefqtie infenfible, à catife de la .fi- 
nefle extreme de fon tiffu , eft arrofée pat des ^vaiffeaux .fanguins 
fi petits,,qu'il eft ttès-difficile de les appercevoir tous fans le fecouts. 
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d’un mictofcope 5 à moins qu’ils ne foient toiit-à-fait remplis de Dtlctipt-on 
fang: elle eft toujours abreuvée, principalement dans le foetus & bmc^cr"*" 
les enfans nouvellement nez , d’une liqueur très-claire : d’où vient 
qu’elle eft fi molle & fi délicate, qu’à peine peut-on la toucher- avec 
quelque inftrument que ce foit, fans la déchirer : fi on l’expofe à quLriIi'." 
l’air échauffé par les rayons du foleil, elle fe deffeche très-promp- f"'" 
tement, 8c devient fi. friable, quefi on l’ôte de fa place, elle fe futfl'c'ii te- 
brife 8c fe divife en des parties fi petites, qu’elles échapent bien- 
tôt à-la vue. Puifque la membrane dont nous parlons, fe'deffeche S'demi- 
très-promptement, 8c fe divife fi fort, qu’elle difparoît en peu de 
temps , il ne faut pas douter que la liqueur , dont fon tifüi eft 
toùjours abreuvé, ne foit fort fpiritueufe. En effet cette liqueur, 
qui n’eft autre, choie qu’une lymphe très-rafinée , -eft fi volatile , 
qu’après que les conduits demi-circulaires du labyrinthe ont été oi>- 
vetts , elle fediflîpe 8c difparoît prefque en un-inftant ; dételle for-- 
te que.fa grande volatilité me femble prouver fort évidemment,qu’ci- • 
le eft fort chargée d’cfprit animal. 

En examinant avec attentionné, tronc du nerf motde l’Oreit-^ 
le.,on découvre après fes-branches ci-deffùs décrites, quelques üpèjTvoSl 
filets nerveux, qui partent.de fa citconfereuee,.Sc qui n'en font {.'“‘■''"T' 
pas plutôt partis,,qu’ils entrent pat-des trous prefque impercepti- chc" S', 
blés, dans la folTe de la coquille , où-.ils s’inferent 8 c fe perdent 
dans la troifiérae lame Ipirale du même nerf dont ils naiffent. D’a- 
bord après que le nerf auditif a produit les rameaux que nous ve- *1 de u co¬ 
ïtons de décrire,.il.s’ihfiuuë dans le trou du noyau pyraraidaLde la 
coquille pour aller fe répandre avec les petits vaincaux fanguiits . 
qui l’accoi-n^gnent, dans lafoffe'de la même coquille , 8 c daits 
fon conduit fpital-demi-ovalc , de la manière dont nous allons l’es- ■ 
pliquet. 

Incontinent après que le nerf molde l’Oéeille eft entré dans la 
foffe de la coquille, avec les filets nerveux qui fottent de fa cir¬ 
conférence , la membrane très-déliée qui lui vient de la pie-mcrc>, 

8 c qui ne l’abandonne jamais, s’y répand autant qu’il le faut, pour 
:Couvrit la furface interne des parois de toute la çoquifte » 8 i du car- 
tefour même du labyrinthe. Cette membrane eft arrofée dans tou- uc i,ès-dé- 
te fon étenduè, d’un fi grand nombre de vaiffeaux capftlaires, qu’eh 
la confiderant, avec un microfeope , on voit bien quelle n’eft autre ,teia fu,fa. 
chofe qu’une efpçce de refeau coropofé de uès-pçiites atteres, de cefflieà.i!cc . 
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detooitl» veines, & de vaiffeaux lymphatiques , qui partent des patois des 
coquille :ci- artères, & fe terminent dans les cotez des veines. Pour ne pas 
pc'ê dè't'c'r porter plus loin l’explication de lufagc particulier de ces petits vaif- 
feau compo- féaux fanguins, dont nous venons de faire mention-, notis dirons 
fcaui'ftn- iqu’ils fervent par le mouvement Si la chaleur du fang qu'ils por-; 
guins, Si de tent>, à;confervet la fluidité de la lymphe très-rafinée, qui eft conte- 
îÿniphati- "iiii dans le tilTu intérieur des quatre lames fpirales du nerf mol de 
ques atte- l’Oreille 5 & en confetvant la fluidité de cette lymphe, ils tiennent 
a^ccs difti- ® ouverts 5c fi bien rangez , que l’cfprit anima! qui 

cens vaif- Ics occupc natiirclleihciu, y coule librement 5c fans aucune iu- 

ftaux. tetriiption , à peu près comme la matière du fécond élément dü 

cciebte M. Defeartes coule dans les pores de l’air. 

Lotfqiic le nerf auditif eft forti du trou du noyau pyramidal, il 
prend une configuration ttès-finguliCre: car fon bout s'épanouit, 
pour ainfi parler ; Sc en s'épanoüilTant, il fe change en un petit 
corps cave , qui paroît tout membraneux à la vue, 6c qui a quel¬ 
que rapport par fa figure extérieure avec une petite coupe ; c'eft 
pourquoi nous l’appellerons Uceufedunerf mol de tOreille, Cette 
coupe eft colée pat tout fon bord au milieu de la partie anterieure 
de la fdflTe de la coquille ; d’où vient qiie fa cavité eft aveugle, fe 
trouvant bornée de toutes parts : Sc parce que cette cavité fe tfou- 
Lj coupe du ve dans la folTe de la coquille , nous rappellerons U cavité aveugle 
&'fcsurage!! ‘titerieure delafolTe de la coquille. {^veyeTjla fgure première de la 
quatrième à" de lafixiéme flanche ) La coupe du nerf mol de l’O- 
' reille n’a pas été faite en vain , 6c fans quelque neceflîté 5 car 
elle fert à contenir une certaine quantité d’air ; 6c cet air venant à 
être comprimé pat celui qui eft contenu dans la cavité aveugle mi¬ 
toyenne de la fofle de la coquille, de la maniéré dont nous l’ex¬ 
pliquerons plus bas ; il acquiert quelque nouvelle force élaftic|ue , 
par laquelle il fe réfléchit neceflairement, non-feulement contre 
l’ait meme qui vient de le comprimer, mais encore contré la par¬ 
tie anterieure de taxe de la ptemiete lame fpirale' du nerf auditif ; 
de forte que les differentes impreflîons faites fut l’ait du labyrinthe 
pat les corps*réfoianans, n’ont pas été plutôt portées jufqties dans 
l'axe , qu’elles font communiquées par l’elptit allimal, au Centre ova¬ 
le du cerveau , à caiife du refléchiffement de l’air renfermé dans 
la première cavité aveugle de la foffe de la coquille, comme nous 
l’expliquerons dans la fuite. ( voyez les fgares ci-dejTus marquées) 
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La portion du nerf mol de l’Oreille , qui eÛ; entre fa coupe & B'Iinp'*»» 
la pointe du noyau pyramidal de la coquille, fe déployé de telle mic'j'Æ'me 
maniéré dans toute fon enceinte, que fans perdre toiit-à-fait fa <<“ 
erolTeur & fa figure naturelle, elle donne alTez de là fubftance pour i“orcTlîi î 
forinet une lame ronde & un peu fpirale, qui fait un tout entier, de fon 
Srquis’appuye par fa circonférence toute membraneufe fur l’apo- 
phyfe oueufe, ou lame fpirale de la folTe de la coquille , comme 
nous l’avons expliqué ci-devant : ( veye^U figure f réméré de U 
quatrième & de lafixiéme fUnche ) & parce que cette portion du 
nerf auditif dont nous parlons, fe trouve naturellement placée dans le 
centre de lalame fpirale, qui eft formée de fa propre fubftance j nous 
l’appellerons taxe de la première lame fpirale du 'nerf mol de l’O¬ 
reille, pour nous faire entendre clairement, lorfque nous parlerons de 
la maniéré dont le fon eft reçu dans l’organe immédiat de l’oüie , 

& porté enfuite au dedans du cerveau. ( •veye7j.es figures dent nous 
venons de parler) 

Puifque la première lame fpirale du nerf auditif fait un tour ené 
. tier, & eft colée pat toute fa circonférence, à l’apophylè ofleufe de 
la fofle de la coquille 5 il eft confiant que l’efpace qui fe trouve na¬ 
turellement entre fa face anterieure & la coupe nerveufe ci-delTus 
décrite , eft une cavité bornée de toutes parts ; auflî nous l’appel¬ 
lerons la cavité aveugle miteyenne de l’a folle de la coquille : l’efpa- 
ce même, qui efi entre la face pofterieure de l'a lame netveufe-fpi- 
rale dont nous parlons , & la face anterieure de celle qui vient 
après, efi borné de toiis cotez, comme il paroîtra pat ce que nous 
dirons dans la fuite : & pat confequent il y a trois cavitez aveugles 
dans la folTe de la coquille -, fçavoir, ïanterieure , la miteyenne , & 
la pofierieure : l’air put contenu dans la mitoyenne, & dans la pofie- 
tieure, fe meut toujours à l’entour de taxe de la première lamé 
ipirale-ncrvcufe. Toutes les fois que l’air renfermé dans la cavité 
aveugle mitoyenne de la fofle de la coquille , eft comprimé pai;ce- 
liii que contient la cavité aveugle pofterieure de la meme fofle-, il 
fe réfléchit d’abord contre la face anterieure de la première lame 
nerveufe-fpirale , & contre la partie anterieure de fon axe , & en 
un’inême temps il fait deux efièts differens; car en fe réfléchit 
faut il comprime à fon tout l’ait qui venoit de le comprimer, Si l’o¬ 
blige par confequent à fe réfléchit, autant qu’il le peut, vers le tam¬ 
bour 5 il concourt outre cela avec l’ait enfermé dans là coupe du 
Traité de t Oreille, 
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nerf auditif, à faire que les difïèrentes impreflions des corps ri- 
fonnans portées dans l'axe de la prcrtiiere des lames nerveufes con¬ 
tenues au dedans de la coquille , foicnt communiquées au centre 
ovale du cerveau , où elles excitent differentes cfpeces de fon. On 
peut aifément comprendre par tout ce que nous venons de dite des 
trois petites cavitez aveugles de la foffe de la coquille, qu’il ne 
doit y avoir aucune communication , du moins fenfible, entre les 
differentes portions d’air qu'elles contiennent, ni même entre l’ait 
de toutes les trois , & celui qui eft contenu dans les deux petites 
cavitez fpirales de la ^meme folfe de la coquille, qui feront décrites 
lin peu plus bas. 

Tout le haut de la folfe de la coquille ayant été ouvert avec 
autant d'adreffe qu’ilèn faut pour ne rien gâter, & ne pas déran¬ 
ger ce qu elle contient ; on y voit d’un coup d’œil cette efpece de 
coupe nerveufe , dont nous avons déjà parlé plulieurs fois, & trois 
lames fpirales aulTî nerveufes , que nous appelions Umee fpirales 
du nerf auditif, ou lames nerveufes fpirales de la coquille. ( vejea, 
la fgure premiers de la quatrième é" de la ftxi'eme planche ) La pre¬ 
mière de ces Lames a été déjà décrite ; & nous dirons de la fecon- 
• de, qu elle s’attache par toute fa circonférence purement membta- 
’ neulè, aux parois de la cavité , où elle eft cachée j & qu’elle s’ap- 
puye pat fa bafe toute raoëlleufe , fur l’éminence olfeufe-fpirale du 
' noyau pyramidal de la coquille , fans faire un tour entier, parce 
quelle n’a pas plus d’étendue que l’éminence olfeufe-fpirale qui lui 
fert d’appui. Cette fécondé Lamefpirale-nctveufe prend fon origine 
de la partie inferieure de l’axe de la première y & en tournant fpi- 
talement de bas en haut, & de dehors en dedans, va fe terminer 
joignant l’entrée du conduit fpiral-dcmi-ovale de la coquille. ( vope\^ 
les figures de la cinquième-planche ) 

La troiliérae lame netveufe-fpitale eft une continuation de la pter' 
miçre, laquelle après avoir fait un tour entier , s’en éloigne infenfi- 
blement > pour fè glilïcr fous le commencement de ta fécondé ; Si en 
tournant fpiralement de bas en haut,& en même temps de devant 
en derrière , & de dehors en dedans , elle fe cole au «prps du 
noyau pyramidal, qui fert d’appui à fa balè toute moëllenfe , tan¬ 
dis que par fà circonférence purement membraneufe, elle s'attache 
aux parois de la folfe de la coquille. Cetre troilîéme lame fpirale 
embraffe en tournant fpiralement le delfous, le côté extérieur, 8c 
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le defliis du noyau pyramidal qui lui fert d’appui, & enfuite elle llyadso, 
s'infinuë dans le conduit fpiral-demi-ovale de la coquille , où eji- 
le prend une figure_ fpiralc-demi-ovale. De-là vient qu’en la folftdéîà'* 
confidetant par rapport à cette figure, nous l’appelions la qualrié. «qu'lif. 
me lame ffirale-demi-evale du nerf mol de l’Oreille. La première, 'tirarc'!''s 
la fécondé , & la troificme lame fpirale étant appuyées pat toute P»®'* 
leur bafe , Sf attachées par toute leur cirponference, de la maniéré kSiV’"' 
que nous venons de dite ; cette- difpofition particulière de eomt dmi 
leur fituation, & de leur étroite liaifon avec les parties qu elles tou- «rieure dû 
chent immédiatement, doit faire , & fait véritablement, qu’outre conduit ffi- 
les trois petites cavitez aveugles décrites ci-deflfuS, il relie un petit ”v«te'dc U 
efpace vuide de figure fpirale entre la face pofterieure.de la fecon- Mouille' s 
de, & }a face anterieure de la troifîéme 5 & une autre entre la fa- Jûû’éren'™' 
ce poltericure de la troifîéme , & la face interne de l’os qui fett de dansu «m.- 
bafe au noyau pyramidal de la folTe de la coquille. Nous donnerons 
le nom de cavité fpirale anterieure de la fope de ia coquille au pre- conduit.™ 
niier , & celui de cavité fpirale pojlerieure de ta fojfe de la même 
coquille au fécond ; ces deux petites cavitez fpirales n’ont aucune 
communication fenfible entre elles , &. commencent précifement 
au derrière de la fécondé lame fpirale-nerveufe. L’anterieure s’ouvre 
dans la rampe anterieure du conduit fpiral-demi-ovale de la coquil¬ 
le, 8c la pofterieure s’étend dans la rampe poftcrieiire du même con¬ 
duit. {fhyez, la première oula fécondé figure delà cinquième planche') 

Il patoît évidemment par tout ce que nous venons de dire, que 
■les quatre lames fpirales cachées au dedans de la coquille, font 
de véritables produélions du uerf mol de l’Oreille ; 8c que ce n’eft 
pas fansraifon que nous les appelions les lames fpirales de ce nerf. 

En effet, leur fubftance intérieure cil fiott tendre &c toute moël- 
leiife, comme celle de ce nerf ; l’expericnce nous apprend que ces 
lames nerveufes font toujours abreuvées d’une liqueur très-fine ; équine 
car étant iinpoflibled'ôtcr le haut de la folTc delà coquille qui les fonçarïcû- 
contient, fans déchirer , du moins un peu, cette partie de leur cir- 'a’„a?o,.raa 
conférence qui y eft attachée intérieurement 5 il arrive fouvent ntrfiudnif: 
dans la diffeaion de l’Oreille, particulièrement de celle des fœtus 
8c des enfans nouvellement nez ,quolefuc lymphatique contenu 
au dedans de leur tilfii, en fort en affez grande quantité par les en- 
droits où elles ont été déchirées, pour remplir ces petits elpaces fine, 
vuidçs, qui les fépatent les uns des autres. Ainfi il n’y a aucun lieu de 
K i) 
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douter, qu’elles ne foient toujours abreuvées d’une Ii'queiir ttès-futo 
tile, fembiable à celle qui occupe le tiffu intérieur des membtaneç 
ncrveulcs de la conqué , & des conduits demi-circulaires du laby¬ 
rinthe : ces memes lames fe deffechent bien-tôt, fut tout fi' ondes 
expofe à un ait chaud & fec ; parce que te fnc lymphatique & fp}. 

' titueiix quelles contieniîcnt, eft fort volatil, & leur fubftance 
moëlleufe devient fi friable en fe defiechant, quelle fe brife aifé- 
ment, & febriferoit encore avec beaucoup plus de facilité, fi elle 
n’étoit couverte d’une membrane, qui toute fine quelle eft , ne laif- 
fe pas de la contenir, & de la rendre moins facile à divifer, quand 
elle a été deifechée. 

Dercription Après que la troifiéme lame fpirale-netveufe a embralfé en tour- 
û Lame nanc fpiralement, le deflbus de la pointe du noyau pyramidal, fon 
mro'âic'âu extérieur, & fon deflbus, elle s’infinuë dans le conduit fpital- 
conduit fpi- demi-ovale de la coquille , 5c à mefnre quelle s’appuyé par fa ba- 
ov'àk de la ligne olfetife'de ce conduit, elle s’attache à la furface in- 

«quille, terne de fa cavité par fa circonférence purement membtaneufe , en 
telle forte , qu’en fuivant laditeélion de la petite éminence ofleufe 
qui lui fert de foùticu , elle prend une figure fpirale-demi-ovale -, 
dVfi vient (ans doute, que les nouveaux Anatomiftes luiont donné 
le nom àe.Ume fpirale-demi-ovale d» conduit fpiral-demi-ovale de la 
coquille. Mais parce que cette lame fpirale eft véritablement une 
extenfion ou continuation de la troifiéme, & quelle nS change 
nullement (â forme intérieure au dedans du conduit,-où elle eft ca¬ 
chée- , quoique fa figure extérieure n’y (bit pas tout-à-fait la racine^ 
nous voulons bien l’appcller U quatrième, lamefpirale du nerf mol de 
l'Oreille j puifqti'elle en prend fa première origine , comme on n’en 
fçauroit douter, fi on fait quelque attention à tout ce que nous 
avons dit de ce nerf jtifqu’ici. 

La quatrième lame fpirale du nerf auditif s’attachant par toute fa 
circonférence membranetife, à la (ûrface interne du conduit fpiral- 
demi-ovale de la coquille , 5c s’appuyant par fa bafe moëlleufe fur 
la ligne olfeufe de ce même conduit, comme nous venons de le 
dire 5 il eft évident qu’elle en fépare la cavité en deux parties, dont 
l’ime fe trouve naturellemeot fituée au devant de l’autre ; Sc c’eft 
pour cela que nous lettr donnerons le nom de rampe anterieure , Sc 
de rampe poflerieure du conduit fpiral-demi-ovale de la coquille: 
rancerteurc eft un peu plus étroite que la poftericure ; parce que la 
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laine netveufe qui fert à les former, fmt la direaiou do l’élévation v > 
oflèiife qui lui ferc d’appui, laquelle s’awsnce un peu plus vers le n^Mwiieu- 
devant du canal où elle cft , que vers le derrière. ( voyez les figures a 

de U cinquième flanche ) Lorfque la quatrième lame fpirale-ncr- 
yeufe eft arrivée jufqu’à la fin de la ligne oflèiife qui appuyé fa ”ït lit™ 
bafe, au lieu de s’y terminer, elle pafTe un peu plus avant, & s'é- 
tend depuis un bout du tco,ü de communication de la conque juf- 
qu’à l’autre, fe colant à 1? face inrerne d’un côté feulement de fa 
marge , ne le bouchant par confequent qu’en partie, & rendant fa ' 

figure demi-circulaire, {voyez ta figure treifiéme de ta flanche qua. 
triéme ) 

A mefuce que la quatrième lame netveufe fe cole par l’un des co¬ 
tez de fon extrémité , à la marge du trou de communication de la 
conque, elle tourne un peu de devant en derricte, & fe plie , ou 
fe renvetfe fiir elle-même, jufqu’à ce qu’elle s’eft attachée & unie 
par l’autre côté de fa même extrémité avec la membrane très-de- 
liée, qui couvre la furface interne de la rampe poftcricure du con¬ 
duit fpital-demi-ovale de la coquille ; de forte qu’en fe pliant & 
fe tenvetfant un pcii fut ellc-inéme , elle forme fut la fin de cette 
rampe une efpece de cul-de-fac de figure prefque ronde, qui parole 
tout membraneux, & qui s’avance tellement dans.le carrefour du 
labyrinthe , qu’il occupe la meilleure partie de fa cavité, n’y làiC- 
faut qu’un fort petit eipace demi-circulaire rempli d’air, où le Koii, 
de communication de la conque , & la rampe anterieure dmeon- 
duit fpiral-demi-ovale de la coquille aboutiflènt. ( voye%J,es figures 
de la cinquième flanche ) Si on ouvre par le haut la conque , & 
une partie du conduit fpiral-demi-ovale de la coquille , pour éclai¬ 
rer le dedans du carrefour fans y rien déranger ; on y verra les cho- 
fes difpofées de la maniéré que nous venons de l’expofet : on y 
verra même en regardant par la porte du labyrinthe , que le bout 
de la quatrième lame fpirale-nctveufe s’approche de fi près de cette 
porte, parl’pndtoit où il fe plie & fe reaverfe un peu fur liii-me- 
ine , qu’il femble la boucher prefque entièrement pat derrière en. 
forme d’une petite foûpape, qui n’eft éloignée tout au plus que 
de l’épaiflcur d’une ligne, de la membrane déliée , qui la bouche par 
le Atkots. {voye\^la figurefremiere de la flanche cinquièmey 
Puifque la fin de la petite cavité fpirale-anterieure de la foffe de 
là coquille aboutit au commencement de la rampe anterieure du cavkc 
Kiij, 



^8 Traité de l’Oreille. Part. II. 

U- induit fpîtal-demi-ovale de la coquille ,• & que la fin de cette 
rampe aune communication libre avec la cavité du carrefour; il 
dT eft évident que cette petite cavité fpitale-anterieiire, la cavité de 
<pi- la rampe anterieure du conduit fpiral-demi-ovale, & la cavité du 
I carrefour , doivent être regardées comme une feule & meme ca- 
■ vité ; & par confequent l’air quelles contiennent, doit être confide. 

ré comme étendu, fans aucune interruption, depuis la membra- 
^ ne qui bouche la porte du labyrinthe, jufqu’au derrière de la fc- 
conde lame fpirale-nerveulè. A l’égard de 1 air contenu au dedans 
”mc. de la rampe pofterieure du conduit fpiral-demi-ovale delà coquiU 
le , il eft féparé, à la vérité, de l’air enfermé dans toutes les cavi- 
ciï’ tez de cette partie du labyrinthe, dont nous avons parlé jufqu’ici ; 
mais il eft continu avec l’ait de la petite cavité fpitale-poftetieu' . 
re de la foife de la coquille : il ne fçauroit y avoir fur. cela aucu¬ 
ne difficulté , parce que ces deux dernietes cavitez aboutiffent l’u¬ 
ne dans l’autre. Ainfî l’air quelles contiennent, doit être regardé 
comme étendu fans aucune interruption , depuis le cul-de-fac de 
la quatrième lame fpirale-nerveufe , julqu’à la partie pofterieure de 
la ttoifiéme lame fpirale-nerveufe. 

Exflication de U e'm^uUme flanche, 

«ion La cinquième pknche contient deux figures, dont la pre- 
miere reprefente la porte du labyrinthe ouverte dans l’os pierreux 
d’un enfant de dix-huit à dix-neuf mois, l’étrier , l’enfonccincnt 
du haut de la caiffe du tambour, dans lequel cet offelet eft'natu¬ 
rellement placé , le carrefour du labyrinthe, le conduit fpiral-de- 
mi-ovale de la coquille ouvert, & les quatre lames fpirales du nerf 
auditif, avec l’axe de la première. La fécondé figure fait voir non- 
feulement les mêmes parties que la première reprefente, mais en¬ 
core cette portion de l’extrémité de la quatrième lame fpirale du 
nerf mol de l’Oreille, qui en s’inclinant de devant en derrière. Si 
fe tenverfant un peu fur elle-même, forme une efpece de cu^de- 
fac fur la fin du conduit fpiral-demi-ovale de la coquille, comme 
nous l’expliquerons dans la fuite. 
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Exflication de la pemere figure de U cinquième f lande. 

I La porte du labyrinthe, d’où l’on a arraché la mem- Explication 

brane délicate , qui la ferme naturellement. miitcTot 

t L'étrier, dont on voit prerque tout le corps. rcuyche 

J L’enfoncement du haut de la cavité du tambour , «“‘i"'''"'* 

où l’étrier eft placé. 

Le carrefour du labyrinthe, dans lequel eft cachée 

l'extrémité de la quatrième lame fpirale du nerf audi¬ 
tif , qui s’attache fous la forme d’un petit croiffant, à la 
marge du trou de communication de la conque, com¬ 
me on peut le voir dans la figure troifiérae de la plan¬ 
che quatrième. 

ÿ Le commencement du conduit fpiral-demi-ovale 

de la coquille. 

g La troifiéme lame fpirale du nerf mol de l’Oreille , 

qui en s’allongeant s’infinuë dans le conduit dont nous- 
venons de parler, où elle prend une figure fpirale-dc- 
mi-ovale, & enfin elle va s’attacher par fon bout, à la 
marge du trou de communication de la conque. 

7 La féconde lame fpirale du nerf auditif, qui naît de 

la partie inferieure de l’axe de la première, & qui en 
tournant fpiralement de bas en haut, & dn dedans, de 
j la tête vers le]dehots,fait un demi-tour feulement, tou¬ 
jours appuyée par fa bafe fur l’éminence ofléufe fpita- 
le du noyau pyramidal de la conque, 
g La première lame fpirale du nerf mol de l’Oreille, 

au centre de laquelle on voit la partie du tronc de ce 
nerf, que nous regardons comme fon axe. Cette la¬ 
me tire fon origine de la partie inferieure 8c moyenne 
de fon propre axe, 8c en tournant fpiralement, pre- 
. mierementdd bas en haut, 8c du dedans de la tête 

vers le dehors 5 8c enfuite de haut en bas, 8c du de¬ 
hors de la tête vers le dedans, elle fait un tour entier 
toujours appuyée pat fa bafe fiir fon axe, Sc parfa cir¬ 
conférence fur la lame ofléufe-fpirale de lafoffe de lat 
coquille j 8c d’abord après avoir fait un tour entier , 
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elle fe glifle fous ellc-meme , & fous le commencement 
de la lame qui èft au derrière d’elle ; & en tournant 
fpiralement une fécondé fois de bas en haut, & du 
dehors de la tête en dedans, elle s’appiiye pat fa bafe 
fur le -côté interne, & fur le haut du corps du-noyau 
pyramidal de la foÂTe de la coquille j & par ce moyen 
elle forme la ttoifiéme lame fpkale marquée pat un 
4, dans la figure première de la planche quatrième. 
ÿ L’axe de la première lame fpirale du nerf auditif» 

qui en s’avançant vers le devant de la fofle de la co¬ 
quille , forme la coupe de ce nerf, marquée par un 7, 
i' dans la figure première de la planche quatrième. 

ExfUeatien de la fécondé fÿire de la cinquième flanche. 

Le carrefour du labyrinthe. ; 

La porte du labyrinthe. 

La portion de l'extrémité de la quatrième lame ipi- 
rale du nerf mol de l’Oreille, qui en s’inclinant de de¬ 
vant en derrière, forme unecfpece de cul-de-fac fur la 
lin de la rampe pofterieure du conduit fpital-demi- 
ovale de la coquille. Nous ne parlons pas ici de la 
volute de cette figure, parce que les lames fpirales- 
neiveufes dont elle eft forinée, ont été marquées, & 
expliquées ci-dclTus, 

Ce que nous venons de dire étant fuppofé, il doit ncccflaire- 
raent arriver que dans le même moment que l’ait du tambour ébran¬ 
le Si pouffe de dehors en dedans la membrane, qui ferme la porte 
du labyrinthe; cette membrane ptclfe de bas en haut l’air qui eft 
derrière, c’eft-à-dire dans le carrefour : celui-ci ébranle la mem¬ 
brane netveufe de la conque , avec l’ait qu’elle contient par fon 
,ttou de communication, 3c pouÇe auffi de bas en haut l’ait con¬ 
tenu dans les deux rampes du conduit fpiral-demi-ovale de la co¬ 
quille s ,8c ce'dernier preffe de derrière en devant tout celui qui 
eft renfermé dans les cinq çavitez de la folfe de la même coquille. 
Et parce que tout l’ait dont nous venons de parler, ne fçauroit rien 

communiquer 
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communiquer de la nouvelle quantité de moiivctnent, qu’il vient Eipiicit^ 
de recevoir de la part de quelque corps réfonnant, aux parois des '? ""“i'" 
cavitez qui le contiennent, à caufc de la refiftance invincible f'itUfMi? 
qu’elles lui font par leur dureté, & leur folidîté particulière ; il doit 
neceffairement la communiquer à la portion de la membrane ner- 
yeufe de la conque , qui bouche fon trou de communication, aux 
quatre lames fpirales-nerveufes, & enfin à l’axe de la première, qu’on 
doit regarder comme la vetitaMe racine, dont elles tirent toutes 
leur première naiflTance, comme on le peut aifément comprendre 
par ce que nous avons dit jurqu’ici. Il faut ajoûtet à cela, que la 
fenêtre ovale s’entr’ûuvranr toutes les fois qu’un corps réfonnant 
agite l’air qui environne la tête , autant qu’il le faut pour exciter le 
fon, comme on l’a démontré en expliquant l’adion des deux muf- 
cles de l’Oreille interne 5 il cft évident que l’air enfermé danslo 
tambour, venant d'être agité par celui qui en occupe le dehors, 
ébranle lui-même en même temps, non-feulement les parties ner- 
veufes ci-defllis marquées 5 mais encore la portion de la m.embrane 
délicate de la conque, qui bouche la fenêtre du labyrinthe , & il 
icbtànle même par plufieurs endroits 5 fçavoir, par la fente de la 
même fenêtte alors entrouverte, & pat les petits trous de la bafo 
de l’étrier naturellement deftiné pour la tenir fermée tandis qu'il 
ne fe fait aucun fon , & pour l’entrouvrir feulement toutes les fois 
qu’un .corps réfonnant en excite quelqu’un. Pour ne rien omettre 
de tout ce qui peut regarder le jeu de l’aît contenu dans les differen¬ 
tes cavitez du labyrinthe, nous dirons ici en palfant, qu’à mefurc 
qu’il çll pouffé par celui qui eft dans le tambour, il eft comprimé t 
&c que par la compreflîon qu’il fouffre alors, quelque petite quelle 
foit, fes parties acquièrent une nouvelle force élaftique, par la¬ 
quelle il fe réfléchit vers les endrôits ofi il a commencé d’être 
ébranlé : de telle forte qii’il n’a pas plutôt été poulfé premièrement 
de bas en haut, St enftiite de dertiete en devant, que par fa nouvel- 
, le force élaftique,il fait effort pour fe mouvoir d’un mouvemcntfpt- 
ral, premièrement de devant en derrière, St enftiite de haut en bas; 
c’eft-à-riire, que l’air enfermé dans les trois cavitez aveugles, & 
dans les deux cavitez fpirales de la foffe de la coqiiille, fe réflé¬ 
chit de la partie anterieure de cette folfe, vers la pofteticure ; & 
celui-ci fait réfléchit l'air contenu dans les deux rampes du conduit 
fpiral - demi - ovale de la coquille , de leur partie ftipetieure vers 
Traité de t Oreille. L 
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l'inferieure ; & en même temps 1 air que contiennent les trois cod; 
diiits demi-circulaires du labyrinthe , & la cavité où ils aboiitiffent, 
fe réfléchit vers l'ait du tambour par la fenétte ovale , & vers celui 
du carrefour par le trou de communication de la conque. De for¬ 
te qu'il me paroît évident ; que l'ait enfermé au dedans du labyrin- 
the contribua beaucoup pat fon refléchiflfement très-prompt, à faite 
réfléchir l’air du tambour vers fa membrane externe, & pat con- 
fequent à pouffer autant cette membrane de dedans en dehors, que 
l'air extérieur agité pat le corps réfonnant , qui vient d’exciter le 
fon , l’a ^oulfée de dehors en dedans. ( voyez U f gare première dç 
U quatrième ér de la cinquième flanche ) 

. Explication de la fixiéme flanche. 

Explic«ion La lîxiérne planche contient deux figures, dont la premiete 
pUache.'”' teprefente prefque tout le dedans de l’Oreille intérne d’un homme 
mort à l’âge de trente ans : & la fécondé fait voir aulfi le dedans 
de l’Oreille interne d’un autre homme âgé de trente-cinq à quaran¬ 
te ans, où on voit certaines parties du labyrinthe ,,qui n’ont pû 
être reprefentées dans la première figure. 

Explication de la première figure de la fixiéme flanche. 

L’enfoncement du côté gauche de l’os occipital, où 
le finiis gauche de la diire-mete eft placé. 

Un trou par où paflfe un gros rameau de ce finus, 
qui fe répand fur les parties externes de la tête. 

■ Le trou par où le même finus fort de la cavité du 

Un des trous delà bafe du crâne. 

Le finus olfeux, dans lequel eft caché un des qua¬ 
tre finus veineux , qui partent des deux rcfetvoits, 
qui font fituez aux cotez de la glande pituitaire, com¬ 
me nous l’avons expliqué dans le Chapitre fécond du 
premier Livre de notre Nevrographie. 

Le conduit demi-circulaire pofterieur du labyriii:: 
the. 

Son conduit demi-circulaire fupetieur,. 
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( Lè tmjSémé 3 qtion voit dans cette figure , (H une 
faute du Graveur , qui devait graver en fia place un j , 
four marquer la cavité de la conque. ) 

Une portion de la fiirface extérieure de rapophyfc 
mailoïde. 

Le tronc du nerf audirif, placé dans le trou inter¬ 
ne de rOreille. 

La branche inferieure de ce nerf, qui ayant pafle 
par un fort petit trou de la partie inferieure de la paroi 
de la conque, entre dans fa cavité, & s’y répand en la 
membrane déliée qui en couvre la furface interne, 
en celle des trois conduits demi-circulaires du laby¬ 
rinthe. 

La branche fuperieure du même nerf auditif, qui 
pafle pat un trou de la partie fuperieure de la paroi de 
la conque, & qui après y avoir produit, linon tou¬ 
jours , du moins qutiquefois, un très-petit rameau ten¬ 
du au milieu de la cavité de la conque même, & ac¬ 
compagné de deux vailfeaux fanguins très-petits, s’y 
répand en la membrane déliée, dont oiia déjà parlé. 

Un rameau très-petit du nerf mol de l’Oreille , qui 
s’inlînuë dans le tiflu intérieur de la roche. ( Comme 
chacun peut voir aifément la maniéré dont le tronc de 
ce nerf lè diftribuë dans la foflè de la coquille ; c’eft- 
à-dire , fes trois lames fpirales, Si fa coupe reprefen- 
tée ouverte par le haut, leur grandeur naturelle, leur 
figure , & leur arrangement ; nous n’avons pas jugé 
à propos de marquer ici- ces lames par des lettres, ou 
par des chiffres, pour ne pas trop charger la figure ; 
d’autant mieux que ces mêmes lames ont été mar¬ 
quées avec la coupe, 8c bien dellinées dans l’explica¬ 
tion de la figure première de la quatrième planche. ) 

La cavité du tambour ouverte pat le haut. 

Sa membrane externe cachée en partie fous le corps 
du mufcle monogafttique. 

La tête du matteau articulée, avec l'enclume; 

L^face extérieure d’une portion de l’apophyfe maf- 



84 Trahi de tOreille. Tan^ U. 

toïdc raclée, pour faire voir la tiffiite de fa fubftanc* 
intérieure. 

H La fubftance interne de la portion de l’os pier-' 

reii.'t, qui eft joignant la foffe de la coquille , Sc qui a 
été limée pour démontrer que fon tilTu intérieur eft 
taillé par petites foifes, Sc qu’il a un grand rapport 
avec celui d’une pierre ponce. 

O Le ventre du mufcle monogaftrique ôté en partie 

de fa place , Sc renverfé fur le devant de la bafe du 

P P Ses deux têtes. 

La cavité ouverte par le haut du finus ofTeux, dans 
laquelle eft cachée la partie membtaneufe de l’aqueduc. 

Exflic4tlm de U fécondé fgure de U fixiéme flanche. 

A A ' Une partie de l’enfoncement, où l’im des deux û- 
nus latéraux de la dure-mere eft placé. 

fi Un trou par où palTe un gros rameau de ce finus , 

qui fc répand fur les parties externes de la tête. 

CGC Les trois conduits demi-circulaires du labyrinthe. ■ 

XX La fofle de la coquille ouverte par le haut, d’où l’on 

a ôté les trois lames fpitales, Sc la coupe du nerf auditif. 

2 Le noyau pyramidal de la coquille. 

3 L’apophyfc, ou la lame offeufe un peu fpirale de la 
fofle de la coquille. 

4 L’éminence oflfeufe ipirale du noyau pyramidal de 
!a coquille. 

J Le vcftibule du labyrinthe ouvert par le haut, où 

on voit fept ouvertures marquées Sc bien delfinées, 
dans l’explication de la troifiéme figure de la quatriè¬ 
me planche 5 c’eft pourquoi nous ne les deflînetons 

e Un trou par où paflTe une artereaccompagnée d’une 

veine, qui s’infînuë dans le tiflli intérieur de la roche. 

7 d* 8 La branche inferieure Sc la branche fuperieure du 

nerf mol de l’Oreille, qui entrent dans la conque, Sc 
s’y changent en membeane très - déliée. 








Vl.Du nerf etuditif^ i^c. 85 

ÿ ; U11 rameau très-petit du nerf auditif, <^di s’iiifinuc 

dans le tUTu intérieur de la roche. 

O Le tronc de ce nerf. 

P U ne portion de la membrane externe du tambour. 

La tcte du marteau articulée , avec renclurae. 

On peut aifément comprendre par tout ce que nous avons dit 
jiifqu ici delà diftribution du nerf mol de l'Oreille', que fes lames mvlufc™ 
fpirales , quoique tendues au dedans de la coquille , ne laiiTcnt pas 
d’être ttès-fufceptibles de mouvement ; parce qii'au lieu d’être co- quoique tei 
lées par l'une de leurs faces, ou pat toutes les deux, à quelque corps 
immobile propre à les rendre incapables de recevoir aifément les nVuIirco? 
impteflions des corps réfonnans ; elles font au contraire environ- ‘•'s'" 
nées d’air de toutes parts , & pat confequent fort difpofées tant acmoutl- 
par leur fituation , que pat leur foûplcfle naturelle , à être ttes-fa- 
cilement ébranlées pat le même air qui les ciivitonne , toutes les 
fois qu’il eft ébranlé lui-même pat quelque caufe que ce foie. En 
effet, les impteffions faites par les corps réfonnans fur l’air qui en¬ 
vironne la tête , n’ont pas été plutôt ttanfmifes jtifqu’à la membra¬ 
ne délicate qui bouche la porte du labyrinthe, que cette membra¬ 
ne les communique , comme il a été expliqué ci-devant, à l’ait qui 
eft au derrière , Sc ■ confequemment à la portion de la membrane 
nerveiife de la conque, qui ferme fon trou de communication, aux 
quatre lames fpirales du nerf auditif, & enfin à l’axe de la première Ik fera 
de ces lames, oit elles font reçues, comme on peut le déduire fort 
aifément de ce que nous venons de dire , en expliquant les diÉfc- Lmmuni. 
tentes maniérés dont l’air du labyrinthe fe meut, toutes les fois qu’il "i"" 
fouffre quelque nouvelle agitation, qui lui vient de dehors. Quoi- Sïîvri,rç!”d 
que nous venions de dire que les diffetens ébranlcmens faits pat la ccquillc 
les corps réfonnans fur les lames fpirales du nerf mol de l’Oreil- 5“,',tVdrni 
le, font reçus dans l’axe de la première de ces lames ; nous ne pré- l'axe * h 
tendons pas déclarer par cette maniéré de parler, que la membrane 
netveufe de la conque, qui ne prend pas immédiatement fa naiffan- 
ce de cet axe, ne fert nullement à produire le fon ; çuifqu’il eft 
vrai,que l’impreffion d’un corps réfonnant n’a pas plutôt paffé juf- 
ques dans la cavité du tambour, qu’elle y eft comme partagée en 
deux parties , qui ne peuvent différer tout au plus entre elles, qu en 
tant qu’elle^ ne font pas également yiycs , comme noiis^e prouve- 
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les (ôni rons dans h fuite. L’une des deux parties de cette impreflîon, d’i; 
communi- jjofd teçûc pat les quatre lames nerveufes, cachées au dedans de la 
nltmbMtie coquille , eft portée , & déchargée par elles, s’il eft permis de par- 
u'con*'uc'*° première ; & l’autre d'abord reçue aiifli 

rônt°(rarai par la membrane nerveufe de la conque, eft portée pat les deux 
dans le tronc branches du nerf auditif, qui produifent cette membrane, dans le 
4e rotclïïc. tronc de ce nerf : il eft donc vrai qu’elle fert à produire le fon. 

Après avoir expliqué la maniéré dont les impteflions faites pat 
les corps réfonnans fur la membrane externe du tambour, fut l’air, 
de fa cavité , Si fut celui du labyrinthe , font communiquées en 
même temps au tronc du nerf mol de l’Oreille ; il ne s’agit plus 
maintenant, que de faite voir comment eft-ce que ce nerfles tranf. 
met jufqu’au cerveau. Ce nerf ne fçyiroit tranfmcttre jufqu’à la 
fubftance moëlleufe de ce vifeere, les ébranlemens qui lui viennent 
de la part des corps réipnnans, pat la tunique que lui fournit la pie- 
mere, ni pat fa propre fubftance moëlleufe , ni pat le fuc nerveux 
dont il eft toujours abreuvé , fuivant le premier, le fécond, & le 
cinquième des fix premiers principes que j’établirai ci-après ; ces 
ébranlemens ne fçauroient donc être communiquez que par l’ef- 
, prit animal. En effet, toutes les fois que les corps réfonnans font 
des impteflions fur l’air du labyrinthe, cet ait les communique au 
tronc du nerf auditif, comme je l’ai déjà prouvé ; Si en les lui 
communiquant, il en comprime par la vertu de fon reffott, non-feu¬ 
lement toutes les branches, mais encore fon tronc 5 & par fa com- 
preflion il y fufpend , tandis quelle dure , le cours de l’efptit ani¬ 
mal s Si parce qu’il ne peut pas y avoir de reflus de cet efprit vers 
fa fource , comme je le démontrerai dans la fuite, il faut neceffai- 
remcntque les parties du même efprit, qui forment dans le cerveau 
le commencement de la coloinne de celui qui occupe tout le tiffu 
intérieur du nerf auditif , fe -meuvent vers les cotez , comme je le 
prouverai ci-après , pour communiquer au centre ovale dû ccr-r 
veau, les impreffions que font les corps réfonnans fut ce nerf. Si 
y produire , ou donner occafion à la ptodiuftion du fon. 

Nous allons finir ce Traité par quelques tefléxions, fondées fut 
la diftribution du nerf auditif, qui ferviront d'éclaitciffement aux 
diificultcz que ceux qui n’ont pas une grande connoiffance des 
.matières de Phyfique Si d’Anatomie , pourront trouver dans ce que 
-nous avons dit de la maniéré, jufqii’ici très-difficile à expliquer , 
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dont U fon eft reçu dans l’organe immédiat de l’oüie. Nous ferons 
donc remarquer en premier lieu, ce que nous avons dit ailleurs, que 
le trou de communication de la conque eft fermé , pour le moins à 
demi , extérieurement pat la lame nerveufe-fpitale-demi-ovale du 
conduit fpiral-demi-ovale de la coquille 5 & que l'cxttêmité de cette 
lame , qui le ferme ainfi, iï joint & s’attache très-étroitement à ta 
•faembrane netveufe qui le bouche tout-à-fait intérieurement.Ainfi il 
eft très-certain que dans le même inftantque cette lame nerveufe- 
■ fpiralecft ébranlée par le choc des corps réfonnans , la membrane 
■herveufe de la conque , & le petit nerf quelquefois fufpendii Si ten- 
tlii en forme de petite corde au milieu de^fa cavité, le font aulfi ; & 
par confequent toutes les efpeces de fon font reçues en un feul & 
même temps pat ces parties nerveiifes, & communiquées auffien 
un feul & même temps au nerf mol de l'Oreille , puifqu’elics en 
■font de véritables ptoduéhons. On remarquera fecondement, que Riflixîoi» 
la quatrième , la ttoifiéme, & la première lame fpirale de ce nerf 
étant trois parties continués du meme organe , il faut neceifaite- 'îon'dù “«f 
ment que prefque dans le même moment que le bout de la qiiattié- suiirif. qui, 
me de ces lames reçoit quelque fon, il le tranfinette dans Taxe de «ciâitc'iirc. 
la première , qui eft la véritable origine de toutes les trois , com- “'m 
me il a été démontré. On remarc[ueta en troifiéme heu , que la 
fécondé lame fpirale du nerf auditif étant environnée du même fouies peu 
air que les trois autres , & ayant une même naiffance qui les lie 
étroitement enfemble, il faut quelle reçoive tous les differens fous pomroot 
qui lui viennent de dehors , &. qu’elle les communique auflî-tôt 
qu’elles à l'axe de la première. On remarquera enfin , que la mem- tion’’ dt’k 
brane nerveufe de la Conque recevant une partie de i’impreflion . 

faite par les corps réfonnans fut l’air du carrefour ; & ce qu’elle c(i”rcçud»o» 
en reçoit étant tranfmis pat elle-même , ou plutôt par les efprits 
animaux qui en occupent le tilfu intérieur, aux deux branches du p/üit,' 
nerf auditif, d’où elle tire fon origine ; il doit conftamment arri¬ 
ver que dans le même temps que l’axe de la première lame nervéu- 
fe-fpirale de la coquille tranfinet dans le tronc de ce nerf, pat les> 
împteffions de fon qu’il vient de recevoir par fes quatre lames fpi- 
tales , la branche fuperieute & rinfcrieure du même nerf tranfinet- 
tent auffi dans fon tronc celles qu’ellesont reçues par la membra¬ 
ne nerveufe de la conque: en forte que,quoique les impreflïons que 
. les corps' réfonnans font d’abord fur la membrane externe du tat®- 
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bout, & fur l'air de fa cavité ; enfuite fur les membranes délicates 
qui bouchent la fenêtre & la porte du labyrinthe , & fur l’air èh' 
fermé dans fes cavitez enfin fur les differentes ptodiiâiohs ci- 
devant marquées, tant de la branche ftiperieiire, que de l’inferieu¬ 
re du tronc même du nerf mol de l’Oreille, fe faffent fticcelfive- 
ment ; elles fe font néanmoins avec ta«t de vîteffe , qu’on peut di¬ 
te quelles font faites prefqu'en même temps. On comprendra af- 
fément, fi je ne me trompe, pat tout cp que j’ai dit jufqu’ici , que 
fi on a differentes perceptions de couleur , comme on a en effet 
toutes les fois que la lumière eft réfléchie vers les yeux par pht 
fictirs objets, dont la furface extérieure eft differente ; on doî 
avoir auffi differentes perceptions de fon toutes les fois que les bran¬ 
ches du nerf auditif répandues fous diverfes formes dans le laby¬ 
rinthe , font ébranlées par plufieurs ’diffetens corps téfonnans. 

Ï1 patoît évidemment par ce que nous venons de dire, que l’or¬ 
gane immédiat & complet de l’oüie eft compofé de trois parties, 
lefquelles concourant toutes enfemble , le rendent parfait. Ces 
trois parties font la membrane nervetife de la conque , ordinaire¬ 
ment feule, & quelquefois jointe à un petit nerf tendu en forme 
de petite corde, au milieu de la cavité de la conque, la fécondé la¬ 
me fpirale du nerf mol de l’Oreille, & fes trois autres lames fpira- 
Ics. Il nous relie feulement à examiner laquelle de ces trois par¬ 
ties fert le plus utilement & le plus efficacement à produire le fon. ' 
Comme ce fentiment n’eft excité que par l’impulfion communi¬ 
quée à l’air du labyrinthe par l’aélion des corps téfonnans ; il eft 
immedUtde pl"* des p.arties ci-defïlis marquées, qui entrent 

fouie eft dans la compofirion de l’organe immédiat de l’oüie, eft fufeepti- 
uou'’panictî mouvement, plus elle eft propre à contribuer à fa prodtic- 

icftiuelic, ’ tion. Or la première , la troifîéme, 8c la quatrième lame fpirale du 
commences auditif étant continues, 8c ayant par confequent cinq ou fix 

etiremble, f°h plus de malfe que la fécondé 5 elles doivent recevoir cinq ou 
iom"!*'"' qu’elle 4e cette impteffion qui leur vient de la part 

fcTuVcs’de “^“Ps téfonnans ; 8c par confeq^uent elles fervent plus utile- 

"jtt'ics'Vet ^ efficacement à exciter le fon. La féconde lame fpi- 
vcnt'pUisTsi uerf mol de l’Oreille , quoique moins étendué que la mem- 

ici autres brane nervetife de la conque, ne lailTe pas d’être fufceptible d'une 
produire'le quantité de mouvement qu’elle, non-feulement parce 

roii. qu’elle a plus de confiftance, Sc par confequent plus de fermeté 8c 
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de folldité, mais encore parce quelle eft tendue & comme fuP- 
pendue dans le lieu où elle eft cachée ; au lieu que la membrane 
nervenfe de la conque & des conduits demi-circulaires dti laby¬ 
rinthe eft comme colée aux parois de leurs cavitez. C’eft pour¬ 
quoi nous établiflbns la première, la troifîéme, & la quatrième la¬ 
me fpirale du nerf auditif, pour la première Sc principale partie de 
l'organe immédiat de l’oüie ; nous regardons la fécondé lame fpi- 
rale de ce nerf comme la fécondé partie de cet organe j & nous éta- 
blifîbns la membrane nerveufe de la conque & des trois conduits 
demi-circulaires du labyrinthe pour la troifiénie & moins principa¬ 
le partie du même organe ; & parce que les trois parties de l'orga¬ 
ne immédiat de l'oüie peuvent être mal difpofées indépendam¬ 
ment les unes des autres, ou toutes enfemble ; il doit necelTaire- 
ment arriver dans ces deux occaûons, ce qui arrive lorfque les fi¬ 
bres d’un feul & même nerf difttibuées dans certains mufcles, & 
dans la peau qui les couvre, fe bouchent, ou en partie féparement 
les unes des autres, ou toutes enfemble : lorfqu'elles font bouchées 
en partie, & qu’elles font par confequent obligées de refufer un 
paflage tout-à-fait libre aux efprits animaux ; ou celles dont les 
conduits infenfibles font fermez, s’inferent feules dans les fibres 
motrices d'un feul mufcle, par exemple, & alors ce mufcle eft pri¬ 
vé de fon mouvement ; ou elles fe diftribuent dans la peau , & 
pour lors la peau n’a plus de fentiment: mais lorfque toutes les fi¬ 
bres d’un feul & même nerf font embarralTées intérieurement, les 
parties où elles aboutiflent, font necetfairement faifies d’une paraly- 
fie parfaite, à moins quelles ne reçoivent du cerveau ou de la 
moelle de l’épine , plufieuts nerfs dont quelques-uns relient en 
état de bien faite leurs fonélions naturelles , tandis que les autres 
en font incapables : il en doit être , Si il en eft véritablement de 
même des differentes branches du nerf mol de l’Oreille. En effet , 
lorfque la membrane déliée de la conque, ou les deux branches 
du nerf auditif qui la produifent en fe répandant, fe bouchent , il 
futvient une petite dureté d’Oreille : quand la fécondé lame fpita- 
le du même nerf eft mal difpofée, le refte de l’organe de l’oüie de¬ 
meurant en fon entier , la dureté d’Oreille ne manque pas de fur- 
venit ; Si elle eft même plus grande que celle qui fuit l’obiltuélion, 
de la membrane nerveufe de la conque. Toutes les fois que le tiffu 
intérieur de la première, de la troifiéme, & de la quatrième lame 
Traité de (Oreille. M 
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nerveufe-fpitale de la coquille, fe trouve embatralTé pat des cot 
pufcules etrangers, qui s’y infîniient & s’y arrêtent, la dureté d’O. 
teille qui furvient alors, eft beaucoup plus grande que dans les au¬ 
tres cas, dont nous venons de parler. Enfin quand il fe forme en 
. même temps un grand embarras au dedans des trois parties de l’or¬ 
gane immédiat de l’oüie ,1e nerf, d’où elles tirent leur origine, de¬ 
vient paralytique, & on perd entièrement l’oüie. Ce n’eft pas que 
ce fens ne puiffe s’alterer fouvent par d’autres endroits que ceux 
que nous venons de marquer, comme on peut l’inferet, tant de ce 
qui a été dit dans la première Partie de ce Traité, que de ce que 
nous avons mis en avant depuis le commencement de la fécondé, 
jufqu’à la defeription du labyrinthe. 


chapitre VII. 

Ou l’on prouve Nxipnee de l’efprit animal. 

N O U s efperons que ceux qui ont une connoiffance alfez éten¬ 
due de la ftruâure du corps humain, des principes de la Phy- 
fique , & des loix de la Méchanique , goûteront la maniéré dont 
nous avons expliqué le fon 5 & parce que plufieurs, par une pré¬ 
vention mal fondée , nient l’efprit animal que nous admettons, & 
par lequel nous avons tranfmis jufqu’au cerveau les impreflions des 
corps réfonnans , nous avons jugé à propos d’en prouver l’exiften- 
cc, avant que de finir ce Traité ; & pour cela nous allons faire voir 
évidemment dans ce Chapitre, pat des raifonnemens Phyfiqiies- 
Mechaniques, fondez fur fix principes évidens, tirez de l’Anatomie 
& de la Phyfique, qu’aucune fenfation ne peut fe produire, fans que 
l’efptit animal en foit la caufe prochaine 8c immédiate. 

Premier Principe. 

La dure ér lafiemerê ri ont aucune liaifon ifroite é‘itnmedlatt 
avec le centre ovale du cerveau. Ce principe eft fi évident, qu’il n’a 
befoin d’aucun éclaircilfement ; puifque les Médecins même les 
, moins verfez dans l'Anatomie, fçavent que les envelopes mem- 
braneufes du cerveau ne pénétrent point dans fon tiflù intérieur, 
où fon centre ovale eft caché, 
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Second Principe. 

Les corps mois ^é" même les fouples ,font tres-fufcepùUes de mou¬ 
vement , & ne font nullement propres a communiquer celui qu'ils re¬ 
çoivent, On ne fçauroit douter de la vérité de ce principe, fi on 
fait attention à ce que l'experience nous apprend, que tous les 
ciforts des boulets de canon, tirez contre les murailles d’une Ville 
allîegée, font prefque tout-à-fait inutilesi toutes les fois que ces 
quirailles fe trouvent revêtuës de facs pleins de laine, par exenvr 
pie, ou de fable, comme le furent celles de Toulon dans le 
dernier fiége qu’il a fouiferc j parce que la laine & le fable que 
contiennent ces facs, reçoivent facilement le mouvement qui leur 
vient de la part des boulets de canon , & n’en communiquent pref- 
que point aux murailles qui en font couvertes. L’experience nous 
apprend encore , qu’une baie de paume poulTée avec toute la force 
d’un bras puiffant contre un refeau de fil tombe par terre, au lieu 
de fe . réfléchir , parce que ce refeau fe trouve fort fufceptible de 
mouvement, pat la grande.foupleffe de fon tiffii, & n’cft par con- 
fequent nullement capable d’en communiquer, à caufe de fa trop 
foible tefiftance. 

Troisie'me Principe. 

Ilnefi aucun nerf qui ne foit mol, n'onfeulemént dans fa pre- 
miere origine ( nous entendons dans le centre ovale du cerveau ) mais 
encore dans la fécondé , c'eft-a-dire , dans la moelle allongée de ce 
vifeere, é" dans la moelle de l’épine. Si quelqu’un nie la vérité de 
ce principe, il la reconnoîtra fort alfément.s’il examine la tiffure 
intérieure des nerfs des pieds, des jambes, & des cuilïès , par 
exemple ; car en les examinant proche la portion de la moelle de 
l’épine, qui eft contenue dans la cavité des vertebtes des lombes, 
& de l’os facré, d’où ils prennent leur fécondé naiffance , il verra 
certainement que la fubftance de la moelle de l’épine, qui s infînuë 
dans les cavitez de leurs petites fibres, revctué's chacune en parti¬ 
culier de la pie-mere, eft très - molle, & quelle doit etre regardée 
à peu près comme la moëlle des plus petites branches du fureau, & 
par confequent fpongieufe. Pour achever de mettre dans tout fon 


54 *trAhè de l’Oreille- Part. IL 

jonc la vérité de ce que nous venons d’avancer , noûi ëxamînerôhs 
dans la fuite la ftcuâute des nerfs optiques, & des olfaâoires 3 & 
nous en expliquerons en palfant les fonélions : nous ajoùtetons mé- 
me quelques nouvelles réflexions, que nous avons faites fut la diC; 
ttibution des nerfs de l’oüie. 

Qj? atrie’me Principe. 

Tous les nerfs du corps humain , tous leurs ramèiitx eonjtde: 
rez depuis leur origine iufqu'à leurs extrèmitez ,font fortfiuples , 
ér ont quelque chofe de different dans leur tiffure. La première par¬ 
tie de ce principe n’a pas befoin d’éclairciffeinent, n’y ayant per- 
fonne, à notre avis , qui doute de la fouplelTe des troncs & des 
branches des nerfs. Pour démontrer la vérité de la fécondé aux 
perfonnes qui ignorent la ftrudure du corps humain , c’eft-à-dire 3 
pour leur faire connoitre les inégalitez qui fe trouvent naturelle¬ 
ment dans la tiffure des nerfs 5 nous ferons remarquer première¬ 
ment , qu’ils ont pour la plupart, tantôt un, & tantôt plufieurs gan¬ 
glions naturels, comme on peut le voir dans la figure vingt-troifié- 
me de notre Ifevrographie ; en fécond lieu , qu’à mefnte que les 
nerfs s’infinuent dans les membranes du corps, par exemple, ils 
s’y répandent de telle manière avec les envelopes membraneufes 
que la dure & la pie-mere leur fourniffent , & avec leur propre 
fubftance moclleufe , qu’ils font la meilleure partie de leur tiffu. 
Enfin nous ferons remarquer que les nerfs du cœur, par exemple, 
fe changent avec leurs tuniques & leur fubftance intérieure, en deux 
membranes qui l’envelopent de toutes parts , Si lui fourniffent une 
infinité de filamens nerveux, qui s’iiifercnt & fe terminent dans les 
parois de fes conduits charneux. A l'égard des nerfs des autres muf- 
cles, leur tunique, extérieure fe change en leur membrane propre, 
& celle que la pie-mere leur fournit, fe divife avec leur fubftance 
inoèlleufe en un nombre indéfini de fibres.nerveufes, qui commu¬ 
niquent les unes aux autres, & aboutiffent aux tuniques de leurs 
conduits charneux , comme nous l’avons expliqué dans la fécondé 
Differtation de notre réponfe à deux Lettres du fçavant M. Mangeti 
Les nerfs confidetez depuis leur fécondé origine jufqu’aux autres 
parties du corps, dont ils vont^penetrer le dedans ,fe prefententà 
la vûë fous la forme de petites cordes 3 8c ils ont une certain.^ 
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foWité, qui ne les empêche pas d’être fouples & plians ; mais dans 
leurs origines ils font mois, comme nous l'ayons dit dans le ttoi- 
Cêine principe. 

Cînqjjîe’me Principe. 

r ms les cerfs fufccftiUes de mouvement doivent être exempts de 
Unie forte d’embarras , afn de pouvoir en communiquer librement a 
d autres corps , lorfque teccafion s'en f refente , à proportion de ce 
qtids en ont refu. Nous regardons ce principe comme très-certain, 
n’y ayant perfonne , à notre avis, qui ne convienne avec nous , 
qu’un homme portant lùr fon dos un gros fardeau , par exemple, 
ou attaché aux murailles d’une priTon avec des chaînes de fer, peut 
bien recevoir du mouvement de la part d’un autre homme, qui le 
poulTeroit de toute fa force avec les mains ; 'mais qu’il n’en fçau- 
roit communiquer, fe trouvant accablé fous le poids d’un gros far¬ 
deau , ou embarraffé pat des chaînes, à proportion de ° e qu’it 
pourroit en recevoir. 

S. IXI E’ M E Principe. 

lly a untliaifen fort étroite entre tous les nerfs du corps , par lis: 
branches qui partent de leurs troncs, ils font même fortement atta- 
ehe\^ au crâne , & aux vertébrés de t épine du dos par leurs envelopes 
membraneufes. La vérité de la première partie de ce principe pa- 
roitra fort évidemment à tous ceux qui voudront bien jetter les 
yeux fur la vingt-troifiéme , la vingt-huitième, & la vingt-neuvième 
figure de notre Nevrographie -, & ils reconnokront celle de la 
fécondé partie , s’ils examinent attentivement la maniéré dont les 
nerfs fortent de la cavité du crâne, & de celle des vertebres de 
l’épine du dos , ou s’ils lifent ce que nous avons dit là-dcfllis dans le 
troifiéme Livre de notre Névrographie, page itfl. où nous avons 
parlé comme il fuit. Demum circa nervos hoc notandum fupereft , 
tosfcilicet e ealvariâ , éf é vertebris emergendo, crajfe meningis in- 
terventu foraminum , fer qua tranfeunt , marginibus adeb arélb 
adharert, ut vixforti manu abipfisfepararipoftint. ^ ■ r 

Tous les Philofophes & Médecins conviennent aujourd’hui’, 

(lue les differentes impreffions que foat les objets extérieurs fut les 
M iij 
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jets exK. organes des fens, font portées pat l’enttemife des nerfs jufqu'au 
rieurs fut lej cerveau, où elles donnent occafion à la prodiiâion des differentes 
refsTfon” idées de lame. Et parce que tous les nerfs du corps jettent leurs 
portées juf- premières racines dans le centre ovale de ce vifcercj comme nous 
oMieriucc't- l’avons démontré dans notre Nevrcgrafhie ; U faut neceffaitement 
veau pat que tous les ébranlemcns faits fut les parties nerveufes des organes 
desneïfs'.' desfens extérieurs foient portées jufqu’à ce centre, comme jut 
qu’à leur dernier terme, par les envelopes membraneufes que la 
dure & la pie-mere foiirniffent aux nerfs , ou par leur fubftance 
moêlleufe, ou par le fuc nerveux, ou par quelqu’aurre liqueur fine^ 
dont cette fubftance eft naturellement abreuvée, qui ne Içauroic 
tomber fous les fens, à caufe de l’extrême fubtilité de fes parties, 
tes impter- Les impreffions que font les objets fut les organes des fens'ex- 
fc°s fut'îe”*^ terieuts, ne peuvent point être communiquées au centre ovale du 
otgatres dos cerveau , pat les envelopes membraneufes des nerfs, fuivant le pre- 
point"con".' principe, n’y ayant aucune étroite liaifon entre leurs ptemie» 
muniquées tcs raciiics, & Lcs ptoduélions de la dure 8{ de la pie-mere, dont 
ôvSiKt. cfivêtus. D’ailleurs la portion de la dure-mere, qui fournit 
veaupjt les Une tunique aux nerfs qui partent de la moelle allongée du cerveau, 
® fortement colée à la furface interne des os pierreux, que quel- 
pourquoi, ques grands que ptiiffent être les cbranlemens de cette tunique, il 
faut abfolument qu’ils fe terminent dans la bafe du crâne ; à moins 
qu’ils ne fe faffent par une irritation extrêmement violente, comme 
eft celle, par exemple , que produit l’eiprit de nitre, quand on le 
prefente au nez des Apopleftiques •• car les ébranlemens que font 
alors les parties falines de cet efprit fut les branches des nerfs ol- 
faéioires en s’infinuant dans les narines, en irritent tellement les 
tuniques, que leur irritation ne fçauroit manquer de fe communi¬ 
quer à la dure & à la pie-mere , puifqu’elles en font véritablement 
les ptoduélions , & ont pat confequent une étroite liaifon enfem- 
ble, qui ne fe trouve, ni ne fe trouvera jamais entre ces membra¬ 
nes , & le centre ovale du cerveau. 

A l’égard de la fécondé tunique des nerfs, elle ne fçauroit com¬ 
muniquer les mouvemens, qui lui viennent de la part des objets 
des fens extérieurs , au centre ovale du cerveau, non feulement par-, 
•ce que la pie-mere qui la leur fournit, n’eft point étroitement liée 
à ce centre ; mais encore parce qu’elle fe plie & fe replie tellement, 
pour s'infmuer dans tous les fixons de la fubftance cendrée exterieu- 




Chap, Vlh Ou l'on prouve l’exifiencCi (yc. 55 
re^du cerveau & du cervelet, qu’il faut neceffairement que tou¬ 
tes les fecoufles que lui donnent les objets, s’amortiffent, & fe 
perdent entièrement dans fes plis & fes replis , fi elles parviennent 
jufqu’àeux. 

Nous nous fommes trouvez fouvent en convetfation à Paris & Rtfmation 
ailleurs, avec de fçavans Philofophes , & des Médecins d’une gran- j' 
de réputation, avec qui nous avons eu l’honneur de nous entrete- p'fendem,' 
nir lût la maniéré dont fe font les fenfations de l’ame 5 & nous n’en 
avons encore vû aucun , qui n’ait goûté les raifons que nous avons objctsruti” 
rapportées ci-deflus -, pour faire voir que la dure & la pie-niere ne 
fçauroient contribuer à leur produâion comme caufes prochaines & commué! 
immédiates'3 mais il n'y a pas eu un feul de ces Philofophes Si de 
ces Médecins, qui ne nous ait paru tout-à-fait convaincu, que les laTbflLre' 

■ impreifions que font les objets fur ce que les organes des fens ont ‘WKicurc 
de nerveux, font portées jufqu’au cerveau, non par la vibration des 
envelopes raembraneiifes des nerfs , mais par celle de leur fubftan- icntfibieufc. 
ce intérieure , qu’ils fuppofent fibreufe 8c tendue. Or cette fuppo- 
fition paroîtra fauffe aux Phyficiens Sc aux Médecins qui vou¬ 
dront fe donner la peine de lire avec attention ce que nous avons 
dit dans le fécond Livre de notre Nevregraphie , page lya. en ÿ 
expliquant par les paroles fuivantes, la confiftence du cerveau & 
déjà moelle de l’épine. CÙm i centra hac fêla cerehri & medulU 
fpinalû fuhjlantià diferiminis ratie interft , ut ifia è vertehrarum 
fpecu recens extrada ; illà paule durier videatur. At fi medulla fpi- 
pal'ts una cum cerebre neShe aéri expefita relinquatur , tnulte meUier 
(vadit quant cerehrum 1 adeeut veluU difielvatur, & pra nimia mel- 
litieferè ad inftar calida pulticuU plane cuidam cerperi affufe , df- 
fiuat 5 qued albas , quibm confiât, fibrillas medullaris cerebri fubfian- 
tia fibrillis tenuïeres ac tenerieres efie indicat ; ex quibus haud 
dubie fit, ut alhamedulUfpinalis in elee céda fubfiantia in fibril- 
las dividi nequeat 5 quinpetius digitis tradata velut in pulverent fa¬ 
cile redigatur 5 lich cerebri in elee excedi medulla in tenues, e qui- 
bus cenfiatur, fibras dirimi pefsit. 

' Puifqu’il paroît par le palTage que nous venons de rapporter, que, ‘ 

la fubftance blanche de la moelle de l’épine eft naturellement fort de i, fubr. 
molle, comme il n’y a nul lieu d’en douter ; veu qu’étant expofée 
pendant la nuit à l’ait, elle s’abreuve d’humiditez, Si prend la for- „ei(s. 
me d’une boüillie chaude, qui a beaucoup de fluidité ; il eft évi- 
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dent que la fiibftance interieute de tous les nerfs qui en partent ; 1 

n'étant qu'une extenfîon de fa partie blanche, doit conferver qurf. 1 
que molleife dans toutes leurs branches, depuis leur origine juf- 1 

qu'à leurs exttêmitez, fans qu'elle devienne fibreufe & fort ten- • 

due ; de forte qu’il n’eft aucun filament nerveux dans tout le corps i ' 

quelque petit qu’il foit, qui ne cache au dedans de foi une fubftan- 1 

ce moëlleufe fpongieiife, que nous regardons^ comme la matrice I 

de l’efprit animal, veu que fes porcs en font toujours remplis. Quoi¬ 
que l’opinion de ceux qui veulent que' les fenfations fe falfent par 
la vibration des petites fibres tendues, qu’ils fuppofent à faux dans I 

la cavité des nerfs , nous patoiife entièrement détruite par le Ce- i 

cond, le troifîéme i & le quatrième principe, par ce qii’e nous avons | 

dit en ks expliquant, & pat ce que nous venons de dire, nous 
«e lailferons pas d’en confirmer la faulfeté, & de la mettre dans 
tout Ibii jour pat ce qui fuit. 

Explitation Les nerfs optiques, qui font d’une extrême molleffc dans leur 
tcnce nam!" ptemiete origine, ne font pas plutôt revêtus de la dure & de la 
telle des pie-mere, que lent tronc paroît beaucoup moins mol .que leurs pre- 
"'îfs principes ; & à mefure qu’ils fo dépoüillcnt de leurs envelop- 

leur ufage. pce membtaneufes, pour s’infinuer dans le globe des y eux, leur 
fobftance moëlleufe prend la forme de cette membrane blanche , 
qu’on appelle Xetixe , dont le tilfu eft fi mol Se fi délicat , qü’il 
eft ptefque impoffible de la toucher, quand on fait la difleélion des 
yeux , fans la déchirer. Pour peu d'attention qu’on falfe à ce que 
BOUS venons de dite , on comprendra aifément, que la rctine eft 
très-propre, fuivant le fécond principe, à recevoir pat fa grande 
molleife toutes les impreflîons que peuvent faite fur elle les rayons 
de la lumière j & on ne doutera pas quelle ne foit incapable de les 
tranfmettre pat fa fobftance propre jufqu’au cerveau. En effet, à 
bien confiderer l’extrême molleife Si la foûplcfte de la rctine ; il 
femble que fa tiifure h’a été faite , telle quelle eft , pat, le 
Créateur, qu’afin que les rayons de la lumière réfléchis par les 
objets, s’arrêtent en elle , pour y peindre lafutface extérieure des 
. objets qui les ont réfléchis dans le fond du globe des yeux , Si 

pour en tranfmettre en même temps la peinture jufqu’au centre ova¬ 
le du cerveau , par le mouvement qu’ils communiquent à l’efprit 
animal, qui occupe les pores de cette membrane.. 

Les nerfs olfaiftoires, revêtus d’une produétion de la pie-mere 
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fi mince ,<ju’à peine eft-elle perceptible , paroiffcnt, & font me- Evplîcarfoii 
me en effet beaucoup plus mois que les optiques: dès qu’ils font 
arrivez à l’os cribleux, chacun d'eux jette du bout de fon tronc nerfs'olftc 
pluiîcurs petites branches d’une mollelfe extrême, qui s’infinuent 
dans-les trous qui font aux cotez de l’apophyfe appcUéeC/é- tioÙ/ ' 
te du Coq. Quelques molles que fbient dans leur origine les petites 
branches de ces nerfs, elles ne laiffent pas de prendre bien-tôt une 
confiftance alfez ferme ; parce que la tunique que la durc-mere lent 
fournit i mefure qu’elles fottent de la cavité du crâne , en ferre 
le tiflù. 

Les rameaux des nerfs olfaâoires n’ont pas plutôt paifé du de* 
dans du crâne dans les narines, qu’ils s’infinuent & fe répandent 
dans tout le tiifu de la membrane qui couvre la fiitface interieu* 
re de leur cavité , & forment avec elle l’organe de l’odorat 5 de for* 
te que toutes les fois que les corpufcules qui s’échapent des 
corps odoriferans, entrent dans les narines , ils y ébranlent les 
branches de ces nerfs ; or le mouvement qu’ils leur donnent, doit 
être neceifairement reçij en partie par leurs cnvelopcs membra- 
neiifes, en partie pat leur fubftance moclleufc , abreuvée de fuc, ■ 
nerveux , qui la confetve dans fon état naturel ; & en partie pat ■ 
l’cfprit animal, quj doit être regardé comme un corps liquide con- 
’tinu depuis les extrcinitez de toutes leurs branches, avec le li* 
quide de même nature , qui fe trouve naturellement répandu dans 
toute la fubftance moéllcafe du cerveau. 

La partie de mouvement communiquée aux tuniques des rà- 
mcatix des nerfs olfaâoires par les corps,odoriferans , doit fc ter* 
minet à la bafe du crâne pat le premier & le fîxiéme principe j & 
la partie qui en a été reçue par leur fubftance moéllcufe, doit s’a* 
mortirSc fe perdre tout-à-fait, fuivant le fécond principe, dans Iciirs 
troncs extrêmement moisi de forte ,que le fuc nervcux ne pouvant 
point être la caufe immédiate des fenfatibns de l’ame , com.me nous 
le ferons voir dans la fuito , il ne refte du mouvement communi¬ 
qué aux nerfs olfaâoires par les corps odoriferans , que la partie 
qui en a été reçue pat leur efptit animal, qui puifle tranfmctttc 
leurs impreflions jufqu’au centre ovale du cerveau t eeft.là où ces 
imptcflîons donnent occafion à la produâion des differentes 
odeurs, fuivant les differentes modifications que leur donnent les 
corpufcules qui s’échapent des diffetens corps odoriferans. 

Traité de t Oreille. N 
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IJécbrieve En examinant les nerfs auditifs depuis leur fécondé naiffance 
bmion"**”" i»(q“'3U trou interne dé l'Oreille, on reconnoît aifément qu’ils ne 
ncrfi aodi. font guere moins mois que les olfaâoircs ; & en recherchant 
difftOTiM ’ routes que tiennent leurs trois rameaux toujours revêtus d’une 
fotm« que produâion de la pie-mcre, on remarque que le plus gros s’atta- 
b' n parois du trou du noyau pyramidal, par oit il palfe pour 

che? iu’dc’. entrer dans la coquille , 8c que les deux plus petits s’attachent auf- 
dans du la. fl côtez des trous par où ils paifent, pour s’infinuer dans le 
'■ vellibule 8c dans les conduits demi-circulaires du labyrinthe 5 on 
obferve enfin que ces nerfs fe répandent au dedans du labyrinthe , 
en des membranes d’une tilTure fort molle 8c très-délicate : ainfi 
après avoir réfléchi fur toutes ces circonftances, il eft fort aifé de 
comprendre que les nerfs auditifs ne peuvent tranfinettre les ébran- 
lemcns que font fur eux les corps réfonnans , que par l’efprit ani- 
mal donc ils font abreuvez. 

Suites ordi- Nous dirons ici en palfant j qu’il ne fera pas difficile à qui vou- 
faulfohvt attentivement ce que nous avons dit jufqu’ici, de s’apper- 

polhefes, ccvoit que l’ignorance de ce que la ftruéfure du corps humain a 
?a”ira°Medc'' Sc de plus propre pour en regler, 8c foutenir l’œco- 

tîw! ' nomic , eft la principale fource de tant d’hypothefes chimériques , 
qui conduifent ordinairerrient à de faux raifonnemens, 8c donnent, 
lieu par ce moyen à tant de fautes toujours Impunies, qui fe com- 
mettent journellement dans l’exercice de la Médecine Je de la 
Chirurgie, au grand préjudice de la fanté des hommes. Ainfi 
nous oferons reprefenter, non avec deffein de fâcher perfonne, à 
Dieu ne plaife , mais\ uniquement par l’aroouc de la vérité 8c du 
bien public , qu’on devroit bannir toutes ces fortes d’hypothefes 
des écoles de Medecine , où elles fe fabriquent , 8c même du ca¬ 
binet des Médecins, qui par une opinion préfomptueufe de leur gé¬ 
nie , infpiréc par l’amour propre , fe laifl’ént faifir de l’envie flateiifè 
d’écrire, pour fe donner un rang parmi les Auteurs. 

On ne peut point rapporter les fenfations au fuc nerveux, com¬ 
me à leur caufe prochaine 8c immédiate , parce qu’il n’eft autre 
chofe que le fuc nourricier du cerveau , de la moelle de l'épine 8c 
des nerfs : pour ne pas admettre ce fuc qtie certains Médecins 
nient , il faudrôit commencer par nier celui qui nourrit toutes 
les plantes , ce qui feroit tme abfurdiré inoüie. 

Et pour donner une idée claire de fa nature, nous en 


viendrons 
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a’abord à ce principe très-certain & reçu de tous les Philofophes ; liée de l> 
^«e UHS les corps fe neurripHt Je fahsiances toutes fembUbles à cel- *' 
les dont ils font compvfez. lifdem nutrimur quihus conjhmus. Or il 
nous a toujours paru par les Analifes exaéles , rapportées dans notre 
sNouveou Système des Liqueurs duCorpshumitin,c[\stao\\s ayons faites 
de la partie blanche du cerveau , & de la moèlle de l’épine 5 qu’elle 
eft coinpofée de phlegme, de foûfre très-fin, de. Tel falé-acre, & d'u¬ 
ne petite quantité de terre blancheâtrc & legere : le fuc nerveux eft 
donc cotnpofé de pareilles fubftances , fiiivant le même principe, 
bien teâifiées par pluficiits filtrations 5 tellement qu’en fortant du 
cerveau & de la moelle de l’épine , comme de fes deux fources 
prochaines, il s’infîmië dans la cavité des nerfs pour les nourrit, 

& y entretenir la confiftance narutelle de leur fubftance moélleufe , 
fe trouvant pourvu de parties très convenables à leur nourriture. 

De même que les parties phlegmatiques ou aqueufes du fuc Le ûc «et- 
netycux lui donnent une entrée aifée dans le tilTu intérieur des 
nerfs,.comme il n’y a aucun lieu d’en douter, fes parties fulfu- 
tées l’attachent auflî aifément'pat leurs branches infiniment petites fcspattiei 
à.leut mocile, & l'y colent de maniéré qu’il devient prcfque infenfii 
ble ; mais pour cela fon exiftence n’en eft pas moins certaine , 
puifqu’il n’eft point de corps vivant, dont les parties puilTent croî¬ 
tre jtifqu’à un certain point, Sc fe nourrit enfuite , fans recevoir 
dans leur tiflii inte#ieur quelque fubftance fluide convenable à leur 
accroilfement & à leur nourrirufe. 11 eft vrai, nous l’avoüons, que 
lorfqu’on coupe tranfverfalement un nerf d’une groflèut confidera- 
ble , on ne fait fortit de fa cavité en le comprimant, qu’une fubC- 
tance blanche moélleufe,8c tant foit peu humide ; mais fi on diftil- 
le au bain-marie une cerraine quantité de leurs plus gros troncs, 
dépouillez , autant qu’il eft poflible , de leurs vaifleaux fanguins ; 
on en tire une lymphe aqueufe 8c un peu onélueufe , que nous pre¬ 
nons avec raifon pour le fuc nerveux. te fuc «t- 

Si ce fuc prouve quelque molleflc, comme on n’en Içauroit don- 
ter, à la fubftance intérieure des nerft par lés parties aqueufes infi- ittieÛîj'dÉj 
niment petites, 6c très-pliantes , il la tend auflî poreufe dans toute mtfs poteu- 
fon étendue par les fulfurées , les falines , Sc les tetreftres ; n’étant p'’J" “i. 
pas poffible, à caufe de l’inégalité de la maflé, de la figure, 8c de fuiccs, pac 
lafurface de toutes fes differentes parties, qu elles ptiiflcnt jamais 
s’approcher aflez "près les unes des autres, pouf ne pas l^uftcr en- uei. 




tbî> ■ Traité de [Oreille, Part. IT. ‘ 
tre elles de petits viiides, qui forment ces’ petits canaux miënfibresy 
paroiile fuc nourricier des nerfs eft porté depuis leurs premières, 
racines jufqu’ileHrs dernieres extrêmitez j Sc parce qu’il n’eft point 
de bon Phylîcien, à notre avis, qui ne convienne avec nous, qui 
ce .fuc ne fçautoit conferver par lui-méme fa fluidité naturelle , ni 
fe-colcr à la moëlle des nerfs, nous dirons qu'il faut neceflaircment. 
tefiicncr- qu’il foit toujours imprégné d’ime fubftance plus fine & plus liquir 
joursde que lui ^ qui par. fon mouvement entretient, fa fluidité , & qui, 
ptegoé d'une fait pat fes.patties élaftiques 5 qu’il fe cole infenfiblement à la inoeU 
pîui* Mq^de ^ ^ inefure qu’il en pénétré le tilfiij-pour la nourrir, & 

suelui. ' réparer la perte de ce qui s’en diflîpe continuellement. Or c’eft 
cette meme fubftance plus fine & plus- liquide , que le fuc nerveux, 
que nous appelions, efprit animal. 

le fuesiet. fue nerveux confideté indépendamment de toute liaifon avec 
point êsre la d’autrcs corps , iic peut contribuer pat lui-même à la.p.roduélion 
«olcimme- ^es fenfations, comme caiife prochaine ; parce qu’il ne fçiuroit 
fenr'tionsi potter en un inftantjnfqu'au centre ovale dtieetveau>les ébranle- 
«(ppurquoii mens faits, pan les objeçj.fur les. organes.des fens; veu que les., 
branches..de fon foûfre lient tellement enfemble tous les principes 
dont il eft eoropofé, qu’il ne fçautoit communiquer que fucceflî. : 
veinent les mouvemens qu’il eft capable de recevoir’: ce fuc ne peut 
point encore concourir'à produire les fenfations, comme catife , 
immédiate, par le cinquième principe , parce qu’il a, une liaifon fi . 
étroite avec la.moëlle des nerfs qifil s’yi trouve fi embarrafle., 
qu’il ne-fçauroit tranfinettte jufquau. cerveau les imprefli.ous des 
objets fur les organes des fens ; .cela parok clairement pat ce que 
nous avons dit en expliquant le cinquième, Si le fixiéme principe; 
ta (wrrfySe , Comme tout Médecin doit toujours avoir en vue les moyens de 
MppoTtée à & fûre la pratique de la Medecine , nous dirons ici 

P|afi5urs en paflantjiquelaparalyfie des.membres peut.dépendte., tamôtdu 
«^ufes, fij(- noiwricier des nerfs trop épais, qui. en s’infînuant dans leur tif. 

fu , en..bouche les.potes, Si y empêche le cours..libre de. l’efprit 
animal î-Si tantôt d’im.fuc lymphatique trop, aqueux ,,,tel ,qu’eft 
celui i par exemple, qui fe trouve ordinairement dans les hommes 
faîfis. d'une apoplexie ,_ptoduite pat des humeurs fereufes, qui.eft 
Ciivie le plus fouvent de la batalyfie de quelque patrie du corps, j 
^arcc que ce fuc .>„en s’infinuant dans, lesnerfs, y-relâche leur mo.ël-; 
fe.j, Sç.çohfcquemmsM.,leurs. .Uiaiques,î..Sc. s’il n y empêche pas. îq.; 



(%ap. Vîl.Oti tan prouva texigence , Ç^c. loi 
cours libre de l’efpric animal, comme nous en fommcs perfuadez 
depuis long-temps, il le noyé , pour ainfi parler , & relâche le reC- 
fort de fes parties-élaftiques, à peu près comme la ployé relâche 
celui de l’air , & le tend beaucoup moins pefant qu’il n’a coutume 
de l’être dans un temps forain, & fur tout lorfque le vent du Sep¬ 
tentrion fouffle. La patalyfîe peut encore dépendre de l'intercep¬ 
tion de la circulation du fang dans les parties qui en font afiîi:- 
gées; parce que le flux continuel de cette liqueur dans tout le 
corps, eft abfolument neceflaire pour tenir pat fa chaleut les porcs 
des nerfs dans leur ouverture iraturelle, par confequent dans un 
état à pouvoir donner un paffage libre à l’efprit animal qui leur 
vient du cerveau & de la moelle de l’épine. La paralyfie enfin 
peut être produite, par une compreflion trop forte du cerveau , 
telle qu’eft., par exemple celle qui fe fait-dans l’apoplexie cau- 
fée par l’enfoncement de quelque os du crâne, par du fang trop 
abondant, & retenu trop long-temps dans les vaiffcaux fanguins , 
qui arrofont ce vifcere ; 'ou par la luxation de quelqite vertébré de 
l’épine du dos , qui preife fortement la moelle de l’épine. 

Puifqu’on ne fçauroit rapporter les .fenfations de l’ame aux tu¬ 
niques des nerfs, ni à leur fuhftance moëlleufe, comme à leurs - 
caufes immédiates, fiiivant lérraifonnemcns Phyfiques - Mécani¬ 
ques , que nous avons fondez fur des principes certains & évidens î. 
Si que le foc nerveux ne fçauroit contribuer à leur produâion auf- 
fi comme caufe immédiate, non-feulement parce qu’il-fe trouve 
fort lié avec la moelle des laerfs, mais encore parce quil eft com- 
pofé de differens principes très-propres à fe lier étroitement enfem, 
ble , & à s’attacher aifément à d'autres corps if faut ncccifaire- 
ment que la liqueur plus fine que lui, dont il a bsfoin abfolument 
- d’être toujours imprégnée pour la confervatio» de fa fluidité na- 
wrelle , foit cette caufe prochaine Si immédiate-, qui produit ou 
donne occafion à la ptoduélion des fenfations ; Si c’eft cette, mê¬ 
me liqueur que nous avons appellée ci-devant Effrlt animal , dont 
nous allons tiret l’exiftence du principe fuivant , reçu chez tous - 
les plus fçavans Philof&phes. . . 

Ee-mùuvement continuel qui fefait en tout fèns ^ des farties dep'- 
corps liquides ou fluides , dans lequel confifte la liquidité ou la fluia 
dite , leur eft communiqué par la matière du premier & du fecendd 
Üement-, qui. en-occupe .les pores. 
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p«n>e)iflta- Cc principe, qui fe trouve du goût de tout le monde, & paffe 
ruîè««<ie° pour certain chez tous les habiles Phyficiens, étant fuppofé , nous 
l’efptii ani- difons qti’il efl: impofliblc que la fluidité du fuc nerveux fe conier- 
une fiibftance plus fubtile que hti, Se qui ait meme quel- 
pc!dc pÇyfi- que rapport pat fa nature à cette matière du premier Se du fécond 
^ciÆs. élément, qui eft la caufe immédiate de l’agitation continuelle 
OTtain. laquelle font toutes les parties des corps liquides, les unes à 

l’égard des autres. C’eft-à-dire que l’efptit animal doit être com- 
pofé de molécules, qui par la petitefle e.xtrême, & la fimplicité 
admirable de la figure de leur malTe, pnilfcnt fe mouvoir librement 
au dedans des nerfs , à peu près comme les parties de la matière 
du premier & du fécond élément fe meuvent dans tous les corps 
liquides , fans prendre aucune liaifon avec les principes prochains 
dont ils font compofez, qui puiffe leur ôter la liberté de s’y mou¬ 
voir ailement. 

L’cxiftence de l’efprit animal nous paroît évidemment prouvée 
par tout ce que nous venons de dite •, & nous efperons qu'il n’y 
aura à l’avenir que les |Phyficiens ou les Médecins qui chauffent . 
leur bonnet de travers, qui la nient ; du moins s’ils ont quelque fa- 
geffe, il ne le feront qu’aprés avoir combattu & détruit les preu¬ 
ves que nous en avons données jufqu’ici à frieri, & à foflerion , 
comme l’on dit ; & celles que nous en donnerons dans la première 
& fécondé Differtation de notre Rifonfe à deux Lettres du cele- 
hre M. Mmget. Ainfi nous finiffons ce Chapitre & le Traité de 
l’Oreille ; nous le finiflbns en fouhaitant avec ardeur que tous ceux 
qui le liroftt, fe fervent de cet organe, principalement pour enten¬ 
dre la voix du Seigneur, comme il convient à de véritables Chré¬ 
tiens 5 & qu’ils recherchent là ftruélute délicate & merveillcufe , 
pour s'en faire un llijet d’admiration , qui les anime à glorifier de 
plus en plus le Créateur fur Texcellence & la perleétion de fes oti- 
vrages. 
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